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^  G E N E R A L IS S IM E  IT A L IE N  C A D O R N A . —  L e  jo u r  de la  d éc la ra t io n  de gu erre , la d ip io m a tie  —  te rm in ée  son  ceuvre —  rem e ttra  
•ü x  m ains de ce g ran d  ch e f le  so rt g lo r ieu x  de la  p a tr ie  ita lien n e . Q én éra lis s im e  sous le  com m an dem en t n om ina l du ro í, le  g én éra l 
^kdorna  ( + )  es t né á P a lla n za , sur les  bords  du lac M a jeu r , non  lo in  duquel s 'ou vre  la rou te  au jou rd ’ hui b a rrée  de l’ I ta l ie  ir réd en te . 
He ̂  . ' '^ P ^ ft ia l i t é  scrupu leuse, une d is c ip lin e  de fe r ,  la  p ra tiqu e  in cessan te  des instrii|ctions tactíqu es, une a c t iv it é  de tous les  instan ts, 

® I em péch en t pas d e  m o n tre r , p ou r ses subordonnés, une b ien ve illa n ce , une g é n é ro s ité  sans bornes. L e  g én é ra l C adorna  a
tou tes  les  qu a lités  d'un g ran d  chef.
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N O S  IF . i  D E R S

La semaine militaire
LV-vf-iiiTnpnt <ip la  .«em aine est l ’ in tervention  

de r i ía l ie .  Son  arm óo n ’est pas encore entrée 
en ligne. m ais c ’est tnut com m e. L 'Ita lie  a  pris le 
parfi que ses destinées lu i com m andaient. Nous 
avons Uiiijuiirs pensé qu’e lle  iln ira it par prendre 
sa p ia re  á  cóté de la  T r ip le  Entente. lít le  ne pou­
va it se dérobcr i'i son id éa l national. M a is  elle 
é la it seule ju go  de l ’heure de sa décision , et nnus 
n 'avons pa.s a  ép ilnguer sur les m o tifs  qui i ’ont 
retardée. E lle  part d 'a illeu rs au hon m om ent, et 
son appoint va  certa inem en t m od ille r p ro fon dé- 
m ént la  situation m ilita ire  et accélérer, lous 
i'espérons, d ’autres interventions.

Les G erm aniques poussent des cris  de cxdére 
et aecab len t d 'in vactives Ieur ancienne a lliée. 11 
fau t s'attendre á un redoublem ent d 'én erg ie  plu­
tót qiTá une dépression m ora le  en .A llem agne. 
Qnand la  béte est acculée, e lle  d evien t plus ter­
rib le ot fa it  tefe & la  m eute ju squ 'á  la  mort.

Nous résorvons pour un procha in  artic le 
Tétude du nouveau théátre de guerre qu i va  
s 'ouvrir et qui fo rm era  un tro is iém e front. ache­
van t probab lem ent Tencerclem en t de= Im p é - 
riaux.

* *  *

■\prés les dures ba ta illes  qu i se sont l iv r fe s  
dans le  N ord . la  sem aine dern iére, il y  a  cu une 
surte de rép it que les  eom m uniqués on t attribué 
á une période de p lu ie  et d e  brum e, m ais qu i a 
été causé sans doute aussi par un peu d ’essou f- 
llem ent des deux cóíés. I i  sem ble que nous avons 
repris  les p rem iers une certaine activité, puis­
que, ces jo iirs -c i, nous avons achevé le  nettoyage 
du can a l de l ’Y s e r  et re fou lé  défln itiveroen t Ten- 
m m i des dern iers postes q iT il occupait sur les 
pentes sud de N otre-D am e-de-Lorette . Tous nos 

ont dono été cousolidés en tre Y p res  et 
et, désorm ais m ottres des hautcurs qui 

dnm inent la  p la in e  de u ecs , nous pourrons re­
prendre notre m ouvem ent sur L il le  et sur Douai.

á u r  le  reste du front, r ien  á signa ler, du m oins 
d ’ aprés les eom m uniqués, sau f á V ü le-su r- 
Tourbe, entre C ham pagne et .\rgonne, oü a.ie 
attaque a llem ande a échoué avec de  trés grosses 
pertes.

Du cóté des Russes, la  ba ta ille  de Galicie, 
qu i fa it  suite á c e ile  des Karpathes. so pour- 
s iiit avec une v io ien ce  inoule. L es  A ilem an ds 
ont vou lu  a vo ir  un g ros  succés qui au­
ra it im pressionné l 'I ta lie  et les Neutres. Leur 
plan  éta it bien congu, et Üs ont m is  á  Tappliquer 
iitie fo rcé  nonvelle, que les  Russes n’ont peut- 
élre pas assez prévue, et qu i rappe lle  leur o í-  
fen s ive  foudroyante, en aoút dern ier, sur la  
fron tiére  franco-bel.ee. L e  ka iser lu i-m ém e au­
ra it repris la  d irection  des opérations et sem ble 
avo ir  ecarté H indenbu rg ; m ais c e  dern ier a dü 
certa inem ent préparer lop éra tíon .

Les Russes on t cédé non seu lem en t au n om ­
bre, m ais surtout á  ua d ép lo iem en t inou í d ’ar­
tillerie . en particu lier d ’a r lille r ie  lourde. Soit 
qu 'ils a ien l m anqué d’a rtille r ie  équ iva len te  ou 
de m unitions. soit pour toute autre raison. ils  ont 
recu lé jiL?qu'au San. échappant á  l’envetoppo- 
inent et á  la  destruclion .

.Actuellement, la  situatlon es t la  su ivante : 
Taltaque p rin c ipa le  des A llem an ds  continué sur 
le San , entre Jaros law  e t P rz em y s l; iU  cher- 
chen t á  percer vers  L em b erg  aprés a vo ir  repris 
P rzem ys l. En m ém e tem ps, ils  a liagu en t au 
sud de Przem y.sl e t dans la  reg ión  qu i borde les 
m arécages d ii Ila tif-D n ies fer. M a is  les  Russes 
ont pris ToíTensive aux a iles  extrém es, eu P o ­
logne, oontre Tarm ée au lrieh ienne qui s ’était 
avancée ju squ ’á  O pa to f el, en B ukovine, contre 
Ta ile droite austro-allem aiide.

Leurs .succés se con lirm en l des deux cótés. 
11 se fo rm e  a insi, sur cet im m ense fron t de 
400 k ilom étres, une lign e  brisée á  aag les  obtus, 
dunt la  pointe orién ta le  m arque To ffen s ive  aus- 
tro-a llem ande en G alic ie , et les  extrém ités 
inird e t sud les  con tre-o ffensives russes. Quelle 
sera  Tinfluence de ces dern iéres sur l ’o f-  
fcn s ive  cén tra le  ? C e lle -c i est-e lle  encore ca­
pab le  d'un e ffort pro longó  ? Les Russes ont-ils 
pu am ener des ren forts  en hom m es et en  m u­
n itions dans la  rég ion  du S an  ? C’est ce que les 
prochains eom m uniqués nous diront. á la is  il 
est probable que Tentrée en  lign e  d e  T lta lie  
au ra  sa répercussion  im m édiate sur la bata ille  
de Galicie.

Général X...

Un aéroplane allemand atterrit á Costantza

G en íív íl 21 mai. —  Selon les Basler Nachrichten, 
un aéroplane allemand, en route pour la Thrace 
turque. a atterri á Séimeni, prés de Costantza, en 
Roumanie. Les deux offlciers qui montaient Tavion 
ont été internés.

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d v i  S a m e d i  2 2  m a i  (293'jflor áe la giicrrc)

15 H E U R E S , —  N o s  trou p es  on t achevé, 
h ier, en fin  de  ¡ou rnée. le  n e t to y a g e  des tran» 
chées  de la  «  B la n c h e -V o te  j'. D e  tré s  nom. 
b reu x  A lle in a n d s  o n t é té  tu és dans les  boyaux 
de com m u n ica tion . les  au tres  se son t rendus; 
on n’en  con n a it pas en co re  le  c h if fr e  exact.

P en d an t la  nu it, l ’en n em i a p lu s ieu rs  fois 
con tre -a ttaqu é . II a  é té  repou ssé e t  a  subi de 
g ro sses  pertes . T o u t  l ’é p e ro a  de ta  k Blanche- 
V o ie  )i e s t e n tre  n o s  m a la s .

N ou s avon s  réaü sé  de nou veau x  progrés 
a u  sad '-est de ¡a  ch a p e lle  d e  L o r e t t e ;  nous 
som m es m a in ten an t a  cen t m é tre s  de la  cora t 
n o rd -e s t  d 'A b la in .

23 H E U R E S . —  L e s  trou p es  britanniques 
o n t  repou ssé une fo r t e  a ttaqu e  au n o rd  de

Un avión au fa it^en  bombarda
la r ive  roumaine du Danube

B dcarkst. —  ü a  séropitóie aulrichien a jeté 
hier, á  7 heures du soir, deux bombes sur T u m u - 
Severin : un des projectiles est tombé á quarante 
m élres d'un cantooneraent, Tautre est tombé sur la 
r iv e  roumaine du Danube; plusieurs soldats onl 
été blessés.

On annonce que l'a ile droite de rarm<ie au tri- 
ehienne de Bukoviüe se retire  vers Ies Karjialhe.» 
et que Tarriére-garde fa it des efforls désespérés 
pour couvrir la retraite et arréter Toffensive ruase.

Un taube sur Paris

Un taube, maqniné en avioe frangais. a passé hier 
soir sur Grenelle et a jeté une bombe sur le square de 
Vaugirard. La bombe n'a pas éelalé. Deux aulrés bom- 
bte ont été jetées dam. ia rae Chasseloup-Laobat ; l'une 
d'elles a brisé quelques vitres du temple protestant ; 
Taulre n’a commis aucun dégét.

Six avions frangais mit donné la chasse k l'appareil 
allemand, qul volait 4 3.000 méires áe hauteur.

L a  B assée  e t  in f l ig é  á  T en n em i des pertet 
é ievées .

D ans Je secteu r au  n o rd  d’A r ra s ,  l ’ennemi 
a bom bardé  n os p o s it ion s  a vec  une extréme 
v io ie n c e :  n o tre  o r t i l le r ie  a r ip o s té  a vec  sut* 
cés.

N ou s avon s . m a lg ré  ce  bom bardem en t. con- 
qu is quelques n o u ve lle s  m aisons dans ia paf* 
t ie  n o rd  d ’A b la in  e t  fa i t  des p r ison n ie rs .

N ous avons, d’ au tre  part, au  n o rd  de NeU' 
v i l le ,  a r ré té  n e t par n o tre  feu  une tentative 
d ’a ttaqu e ennem ie .

Sur le  res te  du fr o n t , r ien  a s ign a le r .

L a  bataille sur le front russe

Im  bataille continué. /or«»<íai«íe, en Galicie. Les Allemands poussent I'attaque principó le  
.^an, entre Jaroslatc e t P rze o iy tl; iU  soudent le u r  a ile druite á  l'arm ée autrích íenne  /  

tou jours Jíoiom ep e t C zeriio ic itz ; ¡eu r a ile gauche est re/oulée dan.i la région d'Opaloie.
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M o b ilis a t io n  g é n é ra le
^ om e , 2 2  mai. — L e  R o i a signé le décret ordonnant 

la mobilisation générale des armées de terre et de mer du 
royaume et la réquisiiion de tous les üéhicules et animaux 
servant aux transports.

L e  décret paraítra demain au Journal Officiel (Havas).

C’est fa it. L e  ro i -dTlalie a s igne le  dé­
cret de m ob ilisa tion  généra le. Notre 
grande soeur la tin e  es t dés au jourd ’hui 

notre a llié e ; e lle  va  com battre h. nos cSlés le 
bon com bat pour la  justice, pour le  droit, pour la  
civili>atim i. S a lu o iis -la  au m om en t oü e lie  des­
cend á son  tour dans l ’aréne : serrons-la  sur 
notre cocur avant son départ vers  les  provinces 
ín ed rn te  qu 'e lle  s’appréte h dé livrer. E lle  est 
Bím.'e de p ied  cn cap ; e lle  a  longuem ent a igu isé
Í in g la iv e ; ses iég ion s  sout alertes, ardentes, 

épiciantes d’un en lhousiasm e patriotique. 
L ’.Vlk-magne a  tenté T im possib le  pour em - 

péclier cet evénem en t tant rcdouté, qu i aura 
che?. II'? neutres encore indécis  un retentisse- 
ment prnfoud. Ton tos les gráces balourdes du 
prince de B ü low . toutes les roueries du barón 
de M acch io n ’ont pas p réva lu  contre la  volonté 
inébranlabie du gou vernem ent et du peuple ita- 
lieiis. In térét et sen tim ent se sont unis pour dé- 
^ h e r  notre b e lle  vo is ine d’ une monstrueuse 
• lliance; le  san g  la tin  a eu ra ison  de l’ iiitrigue 
ferm aiiique.

L ’lla lie , e lle  aussi, a  su réa liser i ’un ion  sa c rée ; 
les quelques dU sidents qui n ’ava ien t pas parti­
cipé á la  grandioso a llégresse d e  la  Cham bre, 
il y  a trois jou rs. ,se sont ra lliés  á  l ’ idée supé­
rieure de la  défi'ii--L‘ natiunalc. A p rés  le  noble 
défl du yó'nat, aprés r in ou b liab le  soirée du Ca- 
pitoli'. les destiíis do la  P a tr ie  sont rem is  désor- 
mais h Tarm ée el í  la  m arine. L e  kaiser, qui 
pou'-*c va inem ent ses bordes k  l ’assaut du co- 
losse russe et qu i les  voit, á  IVjuest, p lie r  sous 
Teflorí des batailluns franea is , angla is et belges, 
fist ob ligó , la  rage au cceur, de fa ire  face  i  un 
troisiéme front.

L e  cerc le  se resserre au lour du barbai'e; ¡I 
•era b ientót assez étro it pour rétou ffer.

Décisions suprémes

, Rome, 22 m ai. -  L e  con se il des m in is tres  s'esl 
féuni cc  7íia ftn , ü 10 h. 30 e í a p ris  f in  á  1 henre  
de i ’aprés-JTiiíti. .tivn ií. de se ren d re  au m in is -  
iére ae T ln lé r ie u r . M . S a land ra  a été regu en 
i ^ ie n c e  p a r  le  ro i. L ’e n trc íie n  a  duré u n e  d e m i- 
heure.

S e lon  le  M essaggcro. D A N S  L A  H B U .S 'IO X  D E  
CE M A  T IN  A  E T E  E T A B L IE  L A  FOB.M JJLE  
C e  D E C L .4 fl.l7 ’/O.V D E  G U E R R E  A  L 'A U Y f í l -  
CIIE.
y S e lo n  le  mé/ne Jou rna l. M . Sonn ino recevra  
9aus l'ap rés -m id i la  v is ite  du barón  M acch io 
?üi retirera  ses passeports pour ren trer cn  A u - 
pche.
, i e  ü iu i'iia lc d 'I la lia  déclare que  ce con se il a 

«n e  grande im p o r la n ce  au p o in t de vu e  des 
^Solu tions  p r is e s ; o n  y a  a rré lé  tou les les m e- 
fWres re la lives  á  la m ise  á  e x é cu lio n  des p le ins  
Pouri,ir.< p ou r la  g u e rre  donnés p a r le  P a r le - 

uu g ou vern em en l. 
jL e  t iio rn a le  dT ta lia  assuré gue  le  barón  M á c ­

enlo p a r lira il ce soir.

La  sanction  royale 
, ^ .\ is . 22 m ai. —  L e  r o i a sa n clion n é , ce  m atin , 

'm ifé ra n l des p ou vo irs  ex ira o rd b ia ires  au 
«ou i'fi Mp/iieijí en ras  de g u e rre  e l pendant la

c ircu la tion  in terd ite  devant l'am bassade 
d 'lta lie  á B erlin .

AiisTERD.vM. —  Le  Lokalanzeigcr annonco qu'hier 
la oirculatlou a élé. intordite dans la V ictoria 

üii se trouve Tambassade d’Ilaüo á Berlin. 
remarquait .i Taiigle de ce llo  rue de petits 

® «üpps de cu fieux trés calmes.
rue

|, ... uü «jUL icUiL l ix *  vaiLuca.
b'nélres de Tambassade donnant sur la 

^feitul pas cclairécs.

L e  départ du duc d 'A varna
niande do Vienne au .Ves- 

que Taiiiliassadeur d’ltalie, lo duc 
partirait aujourd’hui pour Rome.

® ^ demandé aux Etals-Unis do se 
«n prot. ction des sujets aulrirhioas

'• L e  gouvernement américain a envoyé

des instructions dans ce sens é ses représentants 
k  Rome e t á  Vienne.

La  fron tié re  austro-ita lienne es l ferm ée
Rome, 22 mai. —  On mande de Vérone au M cs- 

saggero que la frontiére austro-italienne a été 
ferm ée hier. Les trains á destination de TAu lri- 
che s’arrétent ü la derniére sla lion  italienne.

Les gardos de la douane autrichienne ont étó 
retirós de's avanl-posles autrichiens e l répartis 
sur différentes positions stratégiques.

L e  télégraphe et le téléphone sont interrompus.
R en forts  a llem ands

L ondres. —  üne dépéche de Genéve sígnale quo 
TAllemagne envoie é la frontiére italienne, vift 
Munich et Innsbruck, d’ importantes troupes et de 
nombreuses piéces d’artillerie  iourde.

En atteíidant...

Italie et Turquie
Mon excellent confrére M. Jean Herbette écrit 

dans VEcho de Paris  «  que TItalie n’entre point 
dans la guerre pour courir une aventure, comme a 
fait la Turquie » .  Je le crois bien!.,. On dirait que 
ks Italiens, dans cette crise formidable, ont décidé 
qu’il n’y avait qu a prendre le contre-pied de tout 
ce que firent ces malheureux Tures, s’ils voulaient 
rester dans la route du bon sens, qui est aussi celle 
du bon droit, qui est aussi cellc du bonheur.

Les Tures commencérent par se laisser aohcter, 
sans eíTort et avec une facrlité qui prouvait une 
vieille habitude du bakchich, par Tor al emand. Mais 
quand les Boches essayérent le méme coup sur les 
Italiens, non seulement cetix-ei ne se laisscrent pas 
tenter, mais la  premiére épithéte qu’ils appliquérent 
á certains <c neutralistes »  fut celle de u vendus ». 
Et Thonnéte résoluticm qu'ils prirent de ne vouloir 
point avoir Tair de vendre TItalie fu l pour quelque 
chose dans la décision qu’ils ont prise.

Quand Ies Tures, comme des gens sans cerveile, 
se rangérent aux cótés de leurs pires ennenus, taii- 
dis que, pour des motifs de politique traditionnelle 
et pour continuer á jouir du libre passage á travers 
les Dardaneiles et le Bosphore, nous ne demandions, 
nous autres Alliés, qu’á les laisser en dehors du 
conflit, ces deplorables Tures ne possédaient qu’une 
armée en décon>i»sition denuis la guerre balkanique 
et une flotte réduite á sa plus simple expression, mal­
gré la complicité du Gceben et du Breslau. Les Ita- 
iiens attendirent dix mois que leur armée füt préte, 
armée entrainée, munitionnee. IU  apportaient á ceux 
auxquels ils se joignaient un concours digne d’eux 
ct de leuTS léptimes ambitions : les Tures, pour ks 
Allemands, n étaient qu'un poids mort qu’il leur a 
fallu remorquer.

A  la fin de la guerre, les Italiens pourront s’enor- 
gueillir d’avoir pris le partí de la justice et du droit 
des nationalités. Les Tures devront demander Vamatt 
pK)ur avoir fait tout le contraire.

Et cela fait quelque différence 1
P ie rre  M ille.

L ’HUM OUR E T  L A  GU ERRE

Échos
«  J ’a im e m ieu x  m e cou ch er ! »

Ce n’est pas d'aujourd’hui qu'il y  a des Allemands 
a Home.

Lorsque, le 28 novembre 1813, Fouehé, due d'Otranle, 
gouvemeur d’Illyrie eí vaguement gouvemeur gé­
néral de Rome, arriva en cette ville, il fut, dé.s le 
premier soir, invité par Emile Marco de Saint-Hilaire 
á faire une promenade, au clair de lune, dans lo 
Colisée.

CONVBHÍATIOX ITALO-GEnMANIQÜB 
—  C’est votre  d ern ier m o tí 
.—  /'i uous le cédions á ces nieísieiírs?

ineraUto, Madrid.)

en plein jour.
—  Je suis bien fáché, monseigneur, répartit Maieo, 

que vous vous privicz d ’uu des plus beaus spectarlea 
de Home : Je Colisée au clair de lune; vous y entoii- 
driez des Allemands clianfer des strophes mclaiico- 
liques.

—  Des Allemands I sursauta Ponché, il ne niaii- 
qaerait plus que cela 1 J'en ai plein les oreilles de 
vos eliants allemands 1... J ’aime mieus me coucher.

P ré fé ren ee .
L e  m e m b r e  d e  l a  So c ié t é  d e  T e m p é k a n c e  o k  trou- 

pier.convalescmt gui, pendant la paix, est oussi grand 
buveur qu'il est brave á la guerre. —  Croyej!-nioi, 
mon aau, quand vous reatrerez dans vos foyers. ne 
buvez plus. L ’aloool a tué plus d’hommes que Ies éclats 
d’obus.

Le troüpieBj pcM convaincu. —  Peut-étre avez- 
vous raison. Mais je  préfére encore étre plei.i d’alcool 
que plein d’éelats d’obus.

A p p en J ic ite .
_Un poilu se plaint do vives douleurs an eStc. Ün 

Tévaeue, ponr opération de Tappendieite á faire saus 
délai. Transporté en voiture, il entend des cris, voit 
droit sur lui arriver une auto, retrouve toule sou agi­
lité, saute á Ierre et, apeiirc, eourl ci(mme un liévre. 
Un major passait, qui s'enquit :

—  Appendicitcf Et il court comme celaf
—  Dame, le sentiment de la conscrvaíion!...

Soit, ce u’est pas grave. Classez-moi ce gaillara 
dans lee éclopés.

L ’ (( appendiciteux »  maudit Tautomobile (jui faillit 
le réduire cn bouiliie.

L 'h éro 'iqu e  fa u te  d ’o rth ograp h e .
Pont-á-Mousson a en son centiéme bombardement i 

uous Tavions annoncé. Comme un de ses amis écrivait 
il un habitant de la ville pour déplorer un tel ¡uíi.ir- 
iiement, le vaillant «  bombardé »  répondit : «  Que 
¡larlez-vous de cent bombardements f  Nous .i'avoiis 
pas eonnais-sance de cela. Tous mes compatriotes el 
moi, sommes d’accord i>our dire : o Pont-á-Mousson 
a souffert de la guerre, sans bombardements. »

L a  s o rc ié re  n apo lita in e .
Uue sorciére de Najiles a déelaré a un rédacteur du 

.lístííno que TItalie ne ferait pas la guerre.
—  J 'a i vu le ciel eouleur da bronze, ce qui est un 

signe certain. Je ne crois pas du tout á Tentrée de mon 
pays dans le conflit européen. Mou opinión se re­
sume en ceci : a Je vois nos soldáis partant en masse 
vers la frontiére, mais üs en revieuírout sans com­
batiré, parce que Tennemi se reconnaltra vaincu. »

Cette voyante en a de borníes...
A u  labour.

Non loin du front, un paysan fa it le récit de ses 
ícntativ(?8 pour labourer son bien : «  .Te me suis dit : 
e’est pas par<íe qu’i l  y a  1 ®  Prussiens que la terre ue 
doit plus travailler. Aussi, je  vais aller, avec m® 
bceofs, faire un peu d’ouvrage. A h ! oui! á peine ai-je 
ouvert un sillón que «es bandits-lá me repéreut. Ils  vi- 
saient poar m’emplcher de continuer. J’ai encore fait 
un tour et je  suis rentré. I*e lendemain, méme ma- 
nego. Mais, ce cóup-lá, c'était trop daiigerenx. 11 a 
fallu se faire une raison. J ’ai étó obligé de m’en aller 
tout de suite, ils m'auratent tué un bceuf I  n

U ne le t t r e  cap ita ie .
Un jeune Belge nous écrit pour nous demander s’il 

faut écrire kaiser avec une lettre eapitale. I I  estime 
que ce serait marquer encore plus de mépris pour cet 
empereur si Ton ne Ini accordait qn’au k minuscuie. 
Nous somm® d'avis que Guillaume I I  r® le aus.si mé- 
prisable avec on sans lettre eapitale. L ®  avis, d'ail­
ieurs, peuvent différer sur Topportunité de la ma.jits- 
cule, I I  n’® t  qu’une chose eapitale sur laquella tous 
les Alliés soient d’aeeord, e’® t la peine du méme nom 
que s® crim® justifient plus qu’abondamment.

L 'e s p r it  des autres.
Du New-York Evening Post. —  L ’Allemagne a 

esprimó son dépit en coiisíatant, au commencement 
de la guerre. oe qu’elle a appelé la «  défeetive »  neu­
tralité de TAmérique. Mais elle trouve encore 1® 
porta américains assez nentres pour y  abriter se? vais- 
seaux.

Du Atlantic Monthiy. —  La  seule cbose agreable 
' qui résnlte <Íe la calamiteuse guerre européenne tient 
en co fa it que 1®  gens ont cessé de parler tout le 
temps d «  femro® et qne Ton eommen® maintenant á 
parler un peu des homm®.

L e V e i l le u r .Ayuntamiento de Madrid
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Le premier pas vers Taction
L ’Italie aceueille avec enthousiasme le décret de mobilisation.

R u m k , 22 m a i [D e  n o ire  correspon d a n t). —  L a  
jiuirntré a c té  dói-isive, car e lle  a m arqué le  p re­
m ie r  pas a e  IT ta lie  vers Tactinn.

(Ie  m atin, á 10  heures, les m in istres se sont 
ré iiiiis  en conseii.

I.a reunión a duré deux heureS, e t  aucun com - 
m unin iié n 'a  été ía it  á  la  presse á son issue. 
M a is  M . Salandra, aprés le  conseii, s ’est rendu* 
im m édiatem en t á  la  v il la  Ada. chez le  roi. oü  il 
fu t re jo in t presque aussitót par le m in istre  de 
la  Guerre, gónéra l Zuppelli.

P endan t tout l'ap rés -m id i, les bruits les  pius 
sensaíionnels c irru lére iit a  Rom e. U n  jou rna l, 
á  m id i. a-ssurait < ue M. Sonn ino a lla it rem ettre 
les passepurts á ’am bassadeur d ’Au triche, b a ­
rón de M acch io ; m ais á l'heure oü je  vous té- 
légraph ie  rien  n ’est annoncé á ce sujet.

D f  son cóté, le  G io m a le  d’I ta lia  annongait 
qu 'une patrou ille  au lrieh ienne avait passé la  
fron tié re  ita lienne : il n e  m ’est p zs  perm is  de . 
vous en dire davantage sur cet incident.

En tout cas, á  B h. 30 de l ’aprés-m idi, l ’agence 
S te fan i annongait que le  ro i ava it signó le  dé- 
crt't de m obilisation . L e  décret aura son e fle t á  
partir  de dem ain  23 m a i; il ob lige  les soldats 
de p rem iére et deuxiém e catégories, de v in g t h 
tren te-neu f ans, á  re jo in d re  leu rs districts m i­
lita ires  respectifs  pendant les jou rnées des 23, 
24 et 25 mai.

Pou r le  m om ent, du m oins, le  décret n e  fa it  
aucune allusion  aux recrues de tro is iém e caté- 
gorie.

L e  décret, en  ou tre , ddclare zone de g u e rre  les 
d ix  p rov in ces  ila lien n es  su ivantes : S on d rio , 
lire s c ia . Verane, B e llu n e , U d ine . Ven ise .T rév ise , 
Padoue, V icen ce , M a n lo u c  el b e rra re , et loutes  
les  ÜP.s et toutes les com m u n es  co tiéres de 
l 'A d ria liq u e .

Les éd itions spécia les des jou rn au x  annon- 
Cant la  m ob ilisa tion  gén éra le  fu ren t arrachées 

■ aux m ains des cam elots. L e  pub lic rom a in  ac- 
c iie illit  avec ém otion  le  décret, gu i fu t partout 
a cd am é. L es  dépécbes de la  p rovm ce d isent que 
Ja m ém e im press ion  fu t ressentie p a r  le  public 
de toute T ita  ie. A  T u r in  aussi le  décret fu t bien 
accueilli.

A  Bologne, F lo rence, V en ise  ont eu lieu  de 
be lles  m an iiesta tions patriotiques. D aos tous 
les théátres Jes speetateurs ont réd a m é  Thym ne 
ita lien  et la  M arse ila ise -

N on ve l appe l de m obilisation
R o m e ,  22 m a i {D e  n o tre  correspon d a n t). —  

U n e  personne b ien  in fo rm ée  m ’a  appris, c e  
soir,- que le  g ou vem em en t ita lien  p ro céd era it 
dem ain , á Tappel des jeu a es  gens nés de iSSS 
á  1895 ct appartenant á la  tro is iém e catégorie. 

ü n  docum ent pon tifíca l

R o m e , 22 m a i {D e n o tre  co rresp on d a n t). —  On 
annonce que le  pape v a  pub lier un docum ent 
re la tif á  la  gu erre  ita lienne. T ou t en a fñ rm an t 
Taversion  de l ’E g lis e  eontre toutes les  guerres, 
ie  pape a ffirm era  la  neutralité du V a iiea n  dans 
Ja guerre ita lienne et annoncera que les  Iocau x  
des congrégations re lig ieuses et ceux de Th6- 
p ita l de Sam te-M arthe seront m is  á  la  d isposi- 
íion  des blessés.

L e  pape p rotesíera  enñn contre le  départ fo rcé  
de Rom e des m in istres de Prusse. de B a v i^ e  et 
d ’Au triche auprés du V atican .

MM . de B ñ low  et M aechio 4 la  Consnlta
Rome. 22 m a i (D e  n o tre  corresp on d a n t). —  

M. de B ü low  a rendu  v is ite , ce t aprés-m id i, á  
M . Sonn ino. En sortant de la  Consulta, i l  pa - 
ra issa it íu rieux. A  4 h. 30, M . Sonn ino a  regu 
le  barón M acch io , l'am bassadeur d ’Au triche, qui 
sem bla it fo r t préoecupé.

Los dispositions oat été prises pour le  départ 
im m in en i de ces deux ambassadeurs.

L e  m aréchal croqaem ita in e
R o m e , 22 m a i (D e  n o tre  co rresp on d a n t). —  

La  presse a llem ande annonce que les troupes 
austro-allem andes qui se battroiit contre lea 
troupes ita liennes seront com m andés par le  m a­
réchal von  H indenbourg.

L 'A u trich e  re ía se  de p reod re  note de la 
dénonotation de la  T r íp lice .

AMSTERD.4.V, 22 mai. —  Une dépéche de Vienne 
annonce que le barón Burian, m inistre des 
Affaires étrangéres, a envoyé h ier au duc (fAvarna, 
anff}assadeur d'lt&lie, une communication dan? la - 
quelle i l  fa it  ohserver que TAutricho s’est toujours 
montrée préte 4 fa ire  des oonceesions territoriales, 
e t déclaro refuser de prendre note de la  dénoncia- 
.tíon de la Trip Ie-A Iliance dont la durée est garan­

tió jusqu’ au 8 ju iile t t920, rejetant sur l'Ita lie  la 
responsabilité de tontes les conséquences de son 
aclion actuelle.

Les in téréts a llem ands conñés 4 la  Suisse

W a s h in g t o n . —  L e  comte Beruslorff a  été in­
form é par le gouvernement de Berlin  (jue ies inté- 
réts diplomatiques allemands en Ita lie  seraient, en 
cas de rupture, eonllés 4 la Suisse.

Les  Ita lien s  expn lsés d 'A lsace

B a l e . —  Les journaux apprennent que les Ita - 
liena qui résident en Alsace, sur le territo ire  oü 
se dérouient les opérations de guerre, on t été 
expulsés, amenés 4 Bada oü ils ont subi une qua­
rantaine, puis, ñnalemeat, conduits 4 la frontiére.

La  presse a llem ande en rage
R o m e , 22 mai. —  On télégraphie de Berlin  au 

Uessaggero que le vote de la Chambre italienne a 
provoqué a i  Allemagne une énorme impression. 
Quelques journaux allemands publient déjá des a r­
ticles trés violents contre ITtalie. La  Gazette de ¡a 
C roix  écrit : <■ Nous espérons que personne n’ e i i -  
gera de nous un commentaire de la décision de la 
Chambre italienne » .  Ce journal estime q ü i l  est 
opportun d’empócher le départ d’A Ilem aráe -des 
Italiens qu i y  résident, afin d’ avoir sous la main 
un instrument de représaüles au cas oü des v io ­
lences éventuelles seraient esercées contre les su­
jets ailemands et autriehiens en Italie.

Selon la  Gazette de Voss, le Parlem ent ita lien  a 
offert le s ^ c ta c le  d'une hum iliation inoubliable 
qui lu i a eté in fl^ éo  par les manifcstations de la 
rue et par Tivresse de rentbousiasme m ilitaire.

I I  a oü, dans de telles circonstances, fa ire  un sa- 
criñce au bon sens, car le bon sena était contre la 
guerre; le  sacriflee c é l^ r é  sur l’autel de la patrio 
ressembld 4 ime bacchanale; mais, quand, dans 
Tavenir, les hommes politiques saront redevenus 
sages, ils se souviendront qu 'ils n’cmt pas agi au­
jourd’ hui dans la pleine liberté de leur volonté.

lis  s 'en  voat...

R o m e . —  On mande (te  Milán aux journaux :
u L e  cónsul d’Ailemagne 4 L ivo iim e  serait parti 

h ier soir an automobile pour Chiasso. {T ribu n e  de 
Genéve).

  oa  se ré fu g íea t en  Ch ine!
ROMZ, 22 raai {De notre correspondanf'. —  II ne 

reste plus, dans la capitale, n i Allemands ni A u ­
triehiens. Quelques-uns se sont réfugiés 4 Tambas- 
sade de Chine.

U arcon i p a rt ponr IT ta lie

N b w - Y o r k ,  22 mai. —  Marconi a annoncé íju’ il 
part aujourd’hni pour Tltalie. H ier, i l  disait que 
la  guerre sera it dralarée dans (foeiques heures.

Us Tolent e l ou tragent

A m s t e r d a m .  —  Selon le  correspondant du ila a s - 
bode 4 W interwyk, Ies catases d épargne im pérte­
les allemandes refusent de rembourser les sujets 
italiens.

H o m e , 22 mai {De notre correspondant). —  Les 
Italiens qu i reviennent (TA Item a^e déclarent que 
tes a u to r ité  allCTuandes se sont conduites d’une 
faQon outrageante v is -4 -v is  d’eux. Plusieurs ont 
été maltraités et portent les marques de eontusions 
assez violentes.

L 'ím press lon  en Roum anie

B ü c a r e s t , 22 mai. —  Les journaux Iocaux pu­
blient, en manchette, quelques détails précis sur 
la séanCe de la Chambre italienne.

L ’A dc fa ru í ajoute (pie maintenant Taction de 
T lta lie  étant un ía it  accompli, la Roumanie doit 
ternüner r^ id em en t les négocíations.

L a  B a lg a r ie  restera  neatre

S o f ía . —  L e  président du Conseii ds Buigarie, 
M. Badoslavow a déclaré offlciellem ent que la 
^ I g a r i e  n ’attaquerait pas la Roumanie s í celle-ci 
entre en scéne. {Journal de Genéve.)

L a  Belgique sous le  joug

L k Havu b . —  Une dépéche de Rotterdam an­
nonce que le gouvernement du Brabant belge a 
étab li des stasiistiques des dommages causés par 
Ies Allemands dans la province.

I I  résulte de cea documenta (pie 5.482 maisons 
ont été brfllées, 16.000 endommagées, 857 person­
nes de la population c iv ile  ont été tuées et 2 .H 2 
emprisonnées en Allemagne. {In form ation .)

L* avance des Alliés 
dans les Dardanelles
L o n d r e s , 22  mai. —  L e  communiqué offlcid 

suivant concernant les opérations daos ¡es I'ardi- 
nelles a úté publié au Caire, le tü mai :

Les forces franraises, de concert avec Ics forces 
anglaises, on t e ffectué  «n c  atasnec dans la prts- 
q u 'ilc  de G a llipo li e t consolidé leurs posiftoris, ,Vm 
aéroplanes ont lancé des bombes sur les renforts 
tures gu i débarquaient á A k -ba s i-L im a n , leur i'n- 
fiigeant des pertes.

A u  cours de la « « i f  d u  18  mai, lesTurcs ont pro- 
noncé plusieurs attaques contre les corps d ’A t ís íra -  
íi'e e í de N ouveüe-Zélañde; toutes ont é té  rc]»oit*- 
sées avec de fortes  períes p ou r l ’ennemi, qu i eal 
deux m ille  tués e t c inq m iüe blessés. Nos pertes m 
sont pas supérieures a einq cents.

Les T a res  lancen t d a  v it r io l contre 
leu rs  ennem is.

L e  Ca j r e ,  19  maL —  Les blessés australieoj 
eontinuent 4 a rriver en grand nombre dans la 
capitale égyptienne. On installe des-bópítaux 'Oai 
les lentes (fans Tilo de Gésiroh, sur le  Ni).

L e  nouveaux trains, bondés do blessés, soal 
arrivés ces jours-ci, mais le  public n ’a pas pQ 
s’approcher de ia gare. On a remarqué qin‘ toua 
les blessés avaient la téte complétement bandée. 
On dit que ces blessés, asser nombreux, sont aven- 
gles; ils OBt re^u snr la figure et dans les .veta 
du v itr io l que les Tures lancent avec de pelüíí 
pompes portatives.

Les blessés fraucais ont é lé  envoyés dans plu­
sieurs hópitaux d’AIexandrie et de Bonha, oü !h 
onl re fu  la v is ite  de Tagent diplomatique rraa- 
gais et du général Maxwell.

A  Alexandrie, des funérailles solennelles fured 
faites au lieutenant fr a ilá is  Génis, des cha?<eafl 
d 'Afrique, m ort 4 la suite de graves blessures 1 
la lé le ; il avait été déeoré de la Lég ion  d'honneW 
De nombreux délachecients de troupes colonialsi 
fran^aises ont rendu les honneurs. {La StampsJi

La  catastrophe de Carlisle

L o n d r e s , 22 m aL  —  T ro is  tra in s  d e  v o v a g e u rs  flg** 
ra ien t d an » la  oa tas lrop h e d e  ch em in  d e  í c r  qu l s'ett 
p ro d u ite  c e  m atin  á 8 m ille s  de C a r lis le .

U n tra in  «on teD an t 600 so lda ts , q u l a v a it  qníUi 
L a rb e r í,  p rés  de S e lk irt, k 3 heu res  25, e s t en tré  en  e *  
lls ion  un peu  a van t 7 b eu res  a v ec  un tra ln  loc:<l fe 
C a r lis le  q u l se  g a ra it  p o u r la lseer passer Tczpi-i-” »  fe 
L on d res  a  G la sg o w  ; le  tra ln  d e  vcryageoTs a  e té  t é l » '  
c o p é  en  p le in  m ilieu  ; o n  v i t  d es  v o y a g e u rs  se je te e  9® 
le s  fe n é tre s  et les  flam m es s ’é le va r  des w a go n s  dn nir 
b e u  ; su r ce s  en tre fa ites , T exp ress  e s t a rr iv é  ?i tout» 
v ite s se  au m llleu  du  désa s tre  : c e lte  p a rtie  d e  la  U(9»j 
d e v in t  b ien tót un vé r ita b le  e n fe r , le s  item m es s 'éJeva» 
rap idem en t. L e s  d eu x  tra ln s  s 'é ta ien t re o o u v e rU  í  u* 
T a u tre , ce  q u i la isse p eu  d ’e s o o lr  tie s a n v e r  beauoouí 
d e  v ic tim e s . A  10 h eu res  50, on d écou vra lt  50 c a d a v r *  
S u r  le s  300 b lessés, 70  le  s e ra ien t g r ié v e m en t. P lu -: taré- 
o n  a  o lfle ie ilem en t d é c la ré  4  t e  g a re  d 'E u ston  á lA X  
d re s  q u 'i l  v  a va it  50 m or ís , en c e  q u i concern e -eu lv 
m en t le  tra in  d e  vo ya g eu rs . D 'a p ré s  u n e  au tre infuRu»' 
tiffli, o n  c ra in t q u e l e  n om b re  d e s  m o rts  s o it  beauao»? 
p lu »  é le v é . _

En dern iére  b eu re , on  d é c la re  q u e la  catastropíi-’  j  
fa it  l lu s  d e  100 v lcU m es . I I  y  a v in g t r s ix  ana que 
accid en t n e  s ’é ta it  p ro d a it  en  .\n g le te rre . 73 c a d a M '? # *  
so ld a ts  on t é té  recueru ia , p a rm i lesqu ete  figu ren ! 1 
c ie rs  d e  fa m ille s  tré s  connu es. 300 so lda ts o n t  ét '- 
sés. S u r 500 h igb la n d ers , 52  seu lem en t on t répondu  * 
Tappel.

Le roi de G réce a  é té  opéré

ATHfeNES., 22  mal. —  En raison de la natu re^  
Tépanchement, le ro i a subi une opération poul •  
pose d’un drain.

L ’opération a réussi et a perm is d’ex lra if 
5 0 0  grammes d'un ¡iiju ide trouble.
L ’état général du ro i est satisfaisant. Tem pórr 
ture : 37 degrós 3.

L a  crise m inistérielle anglais^

L o n d r e s , 2 2  mai. —  Aprés ime con fércn ^  * 
Downing Street entre Ies membres du cabim-f el»*? 
chefs de Toppoaition, M. Asquith s’eet •cndu 
Buckingham pour soumettre au ro i la *'áte ^  
noms du cabinet en formation. Aprés s’étre rb".- 
tenu prés d’une heure avec le  souvorain, le i-rr^ 
dent du Conseii est revenu 4 Downing Street,

En raison de la situation polilique, le  roí e» 
reine ne quitler(Mit pas Londres durant Ies iCT' ’  
la PenteeOle. {In form ation .) ^

D A N S  L A  m a r i n e

L e  UeatenMrt de 7 » i« »e »u  T lu ffiy  M t nomiDé »u  
dement du aous-marln A m p h iM tr ,Ayuntamiento de Madrid
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La bataille de Galicie 
fa it rage

' » pCTROGRAD, 21 maí (Communiqué du grand 
it it -m a jo r  áu généra lUsim e). —  L e  19 mai, nos 
tíoupea se sont emparées d’une position ennemie 
■prés du viUage de Kourcsany, oü elles ont fa it  p lu - 
sieurs centaines de prisonniers et pris des m i­
trailleuses.

A Touest de Chavli, rennem i se rep lie  sur un 
iront considérable.

jDfins la rég ion  de Rosiény, Tennemi s'est quel- 
qne peu renforcé, et a passé en partie sur la rive  
gauche de la Doubissa.

Sur la r iv e  gauche de la Vistule, nous cónti- 
nooiis á serrer l’ ennemi de prés avec succés, dans 
la région ati sud du chem in de fe r  de K ie lce ; nous 
Tai'i’iis déjá repoussé S O p a to ff sur le fro n t S lou - 
pianovek-Lagoff.

Sur le fro n t de Galicie, le combat a continué le
19 mai avec un grand acharnemenU

Entre la Vistule e t Przemysl, Tennemi s’est 
qii” lque pea  répandu sur la r iv e  droite du San, 
ou centre de la région de Seniava; mais. sur les 
deux flanes du cóté de la Vistule, entre Tamobrzeg 
et Oulanoff, e t du cóté de Przemysl, prés de T y t-  
ebenpy, nous avons obtenu d’ importants succés 
dan- un combat acharné, sur la r ive  gauche du 
San.

L iitrc  Przemysl ct le grand marais dit du Dniés­
ter. rintensité dos attaques de Tennemi est parve- 
nue á son point culminaiit. I/ennemi a subi dea 
pertes particuliérement grandes dans des tenta- 
tire-: réitérées pour onfuncer le fro n t dans le  sec­
teur lioussakoff-Kroukenitza.

Daus la rég ion  de S try i. le 19 mai esl h Taube du
20 mai, dea combats acharnés ont élé livrés, dont 
rissiie ost encore inconnue. Cependant, au nord de 
Boickkoff, prés de Bai'ia . au cours de la journée 
écwil'V. noua avons reconquis, par une coiitre-at- 
Uquc heureuse, plusieurs tranchées perdues la 
veille.

Prés de Kolom ea. Tennemi ayant amené des ren- 
íorL  continué fc se maintenir.

Les Russes ont p le in e conflance
Pi/moGiiAD. —  La  bataille de Galicie, la plus 

gramil' de Thistoire du monde, est regardée comme
E iiant une lournure favorable pour les Russes. 

i'xperts m ilitaires défendenl de fa ire  des p ro- 
nostics; mais, fc la maniére dont ite commcntent 
lea Ijrefs communiqués, on sent qu'ils ont con-

On óvalue le nombre des combattanls de chaqué 
íóté fc 1 m illion  et demi, et rennemH posséde 4.000 
(»B''ns. On évaluR á 400.000 hommes les pertes de 
l’ennpmi pour les trois dem iéres semaines.

Le tra it saillant eat le peu de cavalerie ennemie, 
comparée fc cclle employée dans la campagne de la 
Biltique. Guillaume I I  aeraíl dans le voisinage de 
laroslaw, sur le San.

Rn raison des dispositions des Russes et des 
oomlitions topographiques, on estim e que les AUe- 
Biatids ne proflteront pas de Toocupation d’une 
•inglaine de kilométres entre laroslaw e t Seniava, 
8tir la r ive  droite du San. Ge mouvement est au 
wntraire trés dangereux au point de vue aliemand.

Quant au combat au sud de Przemysl. Loutkoff 
Mt i  v irig l-deux kilométres plus au sud-est et i  
Beuf kilométres de Stn-iacz, affluent du Dniéster.

Les Russes débarquent 
en Turquie

P é tr o g r a d  (O ff ic ie l ; .  —  L e  20 m a i, dans la  
^ e r  .Voíre, les  troupes débarquées p a r  notre  
fw fe ,  ayan l brisé  la  rés is ia n ce  de T en n em i, ont 
'jém oli ¡es qua is  e l les  débarcadéres de la  rég ion
h^est d 'E regÜ - __________

Ws Tures en retraíte
sur le front caucasien

„PíriiOGR.u> [C'/mmuniqué de Té ta t-m a jor du 
^Ucúv- du 19 m ai . —  Dans la région du littoral, 
^ o n iia d e  e t fusillade accoutuinées et escarmou- 
•“ 6s entre éclaireurs. Un de nos torpilleurs a cotilé 

vniliers tures et leur cargaison. Dans la n^gion 
^  Mtliazghert. los Tures ont été rejetés fc Touest 
Bu village de Kopp.
, 4 ^ ^  la itkéme région de Meliaagherk il y  a eu 
un engagemwit entre les cavaleries r i » » e  et kurde. 
^  Kurdes ont été dispersés. Dans ta région de 
,j«n, Russes ont occujié te»eot de Kaehkoul. Les

ures ont été repoussés vers Bachata.
Pj^RoíiRAD {Com m uniqué  d* Tarmée dw Caucase

2,“  20iji mai . —  Dans ia d lreclioa du tiitoral, les 
qui avaient tenté de prendre ToSensive. (mtété ^^poussés.

des'**'"  ̂ la direction d’Olty, fusillades d 'avant-gar-

K a í^  ,‘ toupes ont oecupé Sara!. Van et Dasch- 
le i.r.'j Tures .?p sont enfuis vers Bytlis e l dans

8ud.

Le Ministére anglais de coalition 
consacrera Tunion sacrée

L o n d r e s . — ■ L a  reconstilu íion du m inistére an­
glais est en bonne voie, en dépit des difflcultés 
qu’elle rencontre.

Les modifleations apportées dans le cabinet ne 
aauraient étre considérées comme une crise m i­
n istérielle fc proprement parler. Un remaniement 
s’ imposait depuis longtemps. On doit reconnaltra 
que les chefs de ropposilio ii ont tous travaiilé en 
parfa it accord avec le cabinet; mais certains t i-  
raillements se sont produits, qu i onl amené la 
prosse fc prendre parti pour les uns ou pour les 
autres. De Ifc, certaines attaques, justiñées ou non, 
dirigées par la presse contre des persounalités on 
relief.

Ces attaques ont fortem ent ému Topinion pu­
blique anglaise et peut-étre affa ib li Tautorité et te 
prestige du cabinet au moment oü celu i-c i a le plus 
besoin de Tune e t de Tautre.

En déciiiant de reconstiluer le  m inistére par 
TatljoncUon des membres les plus influents do tous 
les partís politiques. M. Asquith a pris la seule 
mesure efflcace (^ui fú t en son pouvoir.

Cette reconstitution esí trés laborieuse, maia on 
peut étre certain qu'une fois accomplie il cn sor- 
tira un m inislére lo r í, indépendanl de tout esprit 
de partí, par coii?équenl ontiérement libre de ses 
décisions et ayant le pouvoir de les appliquer.

Les difflcuítés cependant sont séríeuses. E v i-  
demmont, pendant a période d'enfantement, un 
certain trouble domine. C’est ainsi qu’un journal 
de Londres a publié un arlicle prenant fc parti 
lord Kitchener, artioie qui est vivem ent commenté 
en sens divers.

Dans une réunion tenue Taprés-midi au Stock- 
E ichange, on a  protesté contre ces attaques; et le 
Journal en question a é lé  brülé devant la Bourse 
aux applaudissements do tou.s. On peut vo ir  dans 
ee fa it un cdté de gaminerie, mais aussi uno 
preuve de loyalisme et de conflance envers les 
grands chefs qui dirigent Ies destinées de TAngle- 
terre pendant cette terrib le période de guerre.

Un m inistére de coalition consacrera. comme en 
Franee, une unión sacrée. capable de rem ettre cha­
qué chose fc sa place. II fau l done souhaiter que le 
remaniement soit accompli avec le  plus de prom p- 
titude possibie; plus qu’fc tout autre moment, TAu- 
gletorre a besom d'un m inistére fort. énergique, 
car de grandes résolutions seront probablemenl á 
prendre.

La  p resse fa it  Téloge de lord  K itch eoer

L o n d r e s . —  A  la suite de la manifestation fa ite 
dans la Cité, les journaux d’aujourd’hui publient 
tous Téloge de lord Kitchener; ils protestent v iv e ­
ment contre les attaques d'une eertaine partie de 
la presse et déclarent que Ton ne peut imaginer 
un nouveau gouvernement qui ne compterait 
point, parm i ses membres, Torganisateur de la v ic ­
toire. L o rd  K itchener a eu h ier une entrevue d’une 
heure avec M. As(|uith.

Lord  Lansdow ne en trera it dans le  
nouveau cabinet.

L o n d r e s . —  L e  Tim es annonce que lord Lans­
downe fera partie du nouveau cabinet. L o r ii Lans­
downe, qui avait d’ abord résolu de s’abstenir pour 
raisons de santé, est revenu Jiier sur sa décision, 
cédant fc des m otifs palriotiques.

L e  M om in g  Post, de son cóté, d it qu’il est prés­
eme certain que M. Lloyd George restera m inistre 
des Finances.

L ®  rapréscntacts d ®  graiids intéréts flnanckrs, 
ajoute-t-ll. ont rendu visíte a  M. AsijuBh et luí ont e i-  
primé Tespoir que M. llo yd  Oeorge garderalt son porte- 
reuille setuel.

T c h a n a k - K a le h  s e r a i t  d é t r u i t
A thésbs, 22 mai. —  Pendant toute la journée 

d'hier, I®  Détroits on l été bombardés avec v io ­
lence.

L a  nouvelle circule de la d® truetion  de Tcha- 
nak-Kalcb e t  quo la \ ille de Gallipoli est atleinte 
par le  feu  des Alliés.

La  te rrea r  á Constantinople
B u c a r e s t . —  Les autorités de Constantinople 

ont procédé de nuit fc de nombreuses arrestations 
parm i tes éléments chrétiens et étrangére, méme 
parm i 1«  musulmans, sous le  prétexte d’ un com­
plot ourdi conlre 1® jeunes-Tures.

L e  iDécontentemeut augmente, mais aucun mou- 
vem ent ne peut se m a iiif® ter (íontre un régim e de 
terreur poussé fc Textréroe.

L e  calme au Portugal est complet

iJ S B O N N S  22 «nai. —  ün communiqué offlcieux 
d it que le  calme ® t  complet dans tout le pays. L e  
gouvernement suit une politiíiue répubücaine na- 
tionale et non uno politique personnelle ou de 
partí; il a gagné ainsi la conflance publique et il 
travaiilé fc la paciflcation des partis.

La Chanson aux Blessés
•• Les Aigles Noirs

Les mintstr® de la Guerre ct des Colonies. de l'Ias- 
truction publique et d®  Beaux-.\rls viennent d‘a®or- 
der leur patronage fc une ceuvre palriotique, de-stinée fc 
apporter aux bleseíés des üOpilaux et des atnbulaoce.s 
de Trance lo réeonfort de la bonne et saíne chanson 
francaise.

Crite ceuvre,«la Thanson aux Blessés*,áoat le prési­
dent d'honneur « t  .M. Couyba et les membres d 'honD eiir 
sont MM. le fénéral Duchesne, Georg® Caín, Gabriel 
Ffturé, Eugéne Etíenne, Pierre (jíuesde. a constitué atad 
son burean : président : M. Pedro Gaílhard ; vice-pré- 
sidents : 5B1. Maurlce Donnay et Gustave Charpenlier ; 
seorétaire : M. .Ufred Capus ; trésorier*: M. Lurleu 
Sauphar ; secrétaire trésorier adjoint : M. Víctor Dii- 
pré.

r,a Jirectinn arltetique de TiPuvre a été conflée ft 
Mme Eugénie Buffet, la vaillante cti.anteuse popuiaire, 
qui, depuis le début de ia guerre, aussi bien dans ¡as 
lidpitaux militaires de Paris que dans les ambuUnees 
de France, Interpréte avee se.? camarades et distribuo
S ratuitenienl ia bonne rhaiwon fc n®  héros, vk'tiines 

es bailes et des obús .allcniands.
Que les fourmis viennent en aide aux cigales ! r,cs 

souscriptions et les inseriptians. en qualité de membre 
bienfaiteur, doaateur, «ociétalre ou adhérent, seront 
recues avec reconnaissance chei M. Lucían Sauphar, 
trésorier, 37, rue Lafayetto, oCi Ton peut se procurer 
les statuts et renseignements pour Torganisalion d® 
cowerl.?.

C’est pour encourager ratte ®uvre íraternelle qu'Ea:- 
eelsior. a Toccasitm de la “ Journée francaise •, est heu- 
reux de publier aujourd’hui. fc ia page 16, la ohAnecm 
des .lip'ícs iVoirs, composée fc sa demande par Maurice 
Boukay et Texquls compnsileur René de Buxeun ; 
Mme Eugénie Buffet va la dire de loute son áme, dan? 
1® ambulancias oü on Tappelle. Cette chanson. dont no» 
lecteurs el n®  lootric® auront la primeur, sera vendue 
au pront de Tceuvre fc laquoUe nous souhaitons de 
grand cmur tout le succés qu'elle mérite.

i i L a  J o u r n é e  F r a n 9 a is e  ”

G'est aujourd'hui dimanclie, premier jo\ir de la Pen- 
teeóte, que commence 1«  • Journée Franpaisc cette 
grande fnaQjf®taUon de solidarité et de charité patrio- 
tiques, organisée par le Comité du Secours National et 
le Groupe parlementaire des départements envahis. 
Tous les Franeais, sans cxception, s'apprétent fc donner 
•leur obole auiourd'hui et demain lundl en faveur da 
leurs frér®  victim® de la guerre : une piéce blancho 
pour la belle médaille ct une moindre offrandc, s'il le 
■faut, pour les drapeaux et cart® postal®.

Le zéle de toutes les quéteuses, de tous les commis- 
saires, fc Paris comme- en -proviiíce, la parfaite entente 
de tous les organlsateure, nous permettent d'annüucec 
que le succés de la « Journée FrangaUe » dépassera 
tout® nM prévisiinis. La " Journée Frangaise • sera- 
celle du boa peuple de France venant au secours do 
plus malheureux que lui ; «  sera lo geste admirable 
de Thumhle aussi bien que du riche soulageanl le pau­
vre.

On pourra souscrire 4 la médaille avec revers pat 
exemple, 13, rue S u g ». et.aux mairies d®  9*, I4‘, 15*, 
líe, li*, 4*. etc arrondissementfi.

P rog rés  appréciab ies de T a rm ée  Í» itan n iq u e
L o n d r e s . —  Communiqué du maréchal French :
-Malgré le mauvais temps qui géne Ies opéra- 

tioos, OOU3 avons fa it dea progrés appréciabl® fc 
Test e t au sud de la Quinque-Rue.

C ®  opéralions ont été surtout caractérisées par 
de nombreux combats loeaux pour la possession 
de points stratégíquea, fc Tarriére des lignes p r i-  
m itiv®  de Tennemi.

Nous noua sotnmes emparés de plusieurs de ces 
points. On sígnale dans les aulre.s secteurs de pe- 
lits duelá d’artillerie.

Nou-s avons abattu h ier soir un aéroplane a lle- 
mand dans le voisinage d’Ypre?.

V io lea ts  com bats d 'a rtille r ie

.\M.sTERDAJC —  On mande do Bruges au Tele­
graaf que, le temps étant devenu plus sec, les 
combats sur l”i'perlé, entre Ypres e l Dixmucie. 
on l repris avee une grande violence, particuliére­
ment aux environs d 'Hdsas et de Bcesinghe.

D ®  combats d 'artillerie trés violenta on l com­
mencé jeudi et ont continué, pour la plupart, 
vendredi.

Pendant les derniére.? semaines. au cours du 
bombardement e iT «tu é  par Ies m v ires  de guerre. 
plusieurs offic iers d 'état-m ajor allemands on l étfc 
tués entre Losnbaertzyde et W eslende. Ils  ont été 
eiiterrés cette semaine fc Bruges. L ®  pertes ae.« 
Allemands ont été énormes au cours de ces der- 
niers jours.

L ’ activ ité  a llem ande dans la  rég ion  de La  Bassés

L o n d r e s . —  Une dépéche du nord de la Franco 
sígnale qu'une grande activité se manifesté rtar^ 
les lign ®  ailemandes dans la  région de L a  Basséí, 
oü Tennemi a  r ^ u  d ’importants renforts pennant 
les dern iér®  vingt-quatre heures. Deux déser­
teurs alletnands ont déelaré que Ies fro iio®  
avaienl regu Tordre de s’opposer & tout p rix  a 
une avance anglaise.

Ayuntamiento de Madrid
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Dimanche 23 maí 1915 EXCELSIOR

LA GUERRE ANECDOTIQUE
Leurs premiers assassinats

' M .  0 -. S o m v i l l e  n a r r e  d a n s  l e  C o r r e s p o n d a n t  c e  
q a e  f u l  l a  m a r c h e  d e s  A l l e m a a d s  v e r s  L i é g e .  O n  
t r o u v e  d a n s  s o n  r é c i t  d e s  d é t a i l s  h o r r i b l e s  s u r  i e s  
m o n s t r u o s i t é s  c o m m i s e s  d a n s  d i v e r s  v i l l a g e s ,  e t  
n o t a n u i i e i i t  á  H e r v e .

D e -  i i t . i v r e s  j o n c h e n t  i e s  r ú e s .  L e s  h t ó i t a n t s  q u i  p e u -  
v e n l  -■ ’ i - l ia p p e r  s e  l e r r c n t  d a n s  l e s  c a v e s .  D 'a u t r e s  s o n t  
t ra q t u '?  A  c o u p »  d e  f e u .  l ' n  j e x i n e  h o n u n e  d é b i l e  e t 
f o o f r p r a it .  M . R e n o u p r é ,  í’ c h a p p e  á  l a  m o r t  e n  s e  b l o t t i ? -  
s a n t  d . u i s  u n  t o m b e a u  v i d e ,  a u  v i e u x  c im e t i é r e .  I I  y  
M t a  d e  d P u x  h e i ^ s  a p r é s - m i d i  A  q u a t r e  h e u r e s  U u  m a -  
u a  f t  d u t  a l o r a  q i it t t P r . H a  c a e f t o t t e  . p a r c e  o u e  l e  . v e n l  y  
p o a s s a il  d e s  d é l> r ia  e n n a m m é s .

51. .M id ins ften , a w i i g l e ,  f u t  l i é  e t  a t a n . io m ié  a io s i  s u r  
le  eh i'ii i ii i.  l l  y  a v a i t  a u s s i u a e  a v p u g le  ilan a  la  fa m i l l e  
SdtBUc : f ’ é t a it  la  fen iiY ie . Scm  m a r i e t  s o n  f l ls  fu r e n t  
« « ■ ■ a in ’ s «  c 6 t é  d 'e l le .  L e s  c r im in é is  v o lé r e n t  e n s u ite  
je »  « a d í o »  d ú  c e s  p e u v r e ?  g e n » .  .

t ’ i n f i í i d i e  e t  e e s  s ó v i c e s  f u r e n t  p r i n c i p a l e i n e a í  l 'c e u ­
v r e  d u  dO* r é g im e n t  d ' i n f a n t e r i e  d e  r é s e r v g .

A u  m i l i e u  d e  c e t t "  c l f r o y a b l e  s c é n e ,  u a  p r é t r e  m o n t e  
v e r s  I' "  t r o u p e s .  O n  r e t u s e  d e  ¡ ‘e n t e n d r e  ;  11 s e  r e n d  á  
iT iO p il. il o (i u n  m é d e c i n  m i l i t a i r e  a l l e m a n d  s o u f f r a i l  
d 'a m i '- m lic l lc .  L e  m a l a d e  s 'é t a i t  l e v é  e t, p a r  o r a i n l e  d 'é t r e  
« M o i i d u  d a n s  u n  m a s s a c r e ,  i l  a v a i t  r a v é t u  s o n  u n i -  
f o n n ''.

C e i i i 'é i r e ,  s u r n o a u n é  c  l e  g r a n d  v k a i r e  » e t  d o n t  t o u t  
le m m id i' r m u s  a  p a r l é ,  l u i  d ! t  ;

—  l ie p u L ?  q u a t r e  j ó u r . s ,  n o u s  s o i g n o n s  v o s  b le s e é a ,  
iü t e r v - n e z ,  d e  g r á o e  I

—  5 f a is  q u e  f a i r e  ?
^  - ¡ m v c z  a u  m o i n s  l a  p o p u l a l i o n  e t  f a i t e s  q u 'e l l e  s o l í  

í d n i i - . '  d a n ?  l e a  é l a b l i s s e m e a t a  h o s p i l a l i e r s  I
L e  m é d e c in  a l le m a n d  s e  l a i s s e  c o n v a i r v c r c  ; i l  a t ie s t e  

p a r é c r it ,  e n  t r i p l e  c o p i e ,  q u e  l a s  h a b i t a n t s  d e  l a  v i l l e  d a  
H ecvc o u t  t r a i t é  l e s  l r o u p ( ' s  a v e c  b i e n v e i l l a n c e  e t  i l  d c -  
m a c it  - í u e  e e u x  q u i  s e r o a t  r é f i ^ i é s  d a n s  c i n q  é t a b l i s s e -  
taeni,- i l é t i o u u n é s  a ie n t  l a  v i e  .s a u v e .

« c n t ó i ,  c e t  é c r i t  e s l  e x h i b é  4  u n  o f f l c i e r  q u i  p a s s e  4  l a  
W e  d 'n n e  t r o u p e  d e  c a v a l e r i e  ; U  h o c h e  l a  t e t e  e t  c o n ­
t ia u e  s a  r o u t e .

C e p e n d a n t  l e  f e l d v í e b . : !  S c h l t s s e r ,  d a  flS*, s u r  l e  s e r -  
JW B l ■ m i l u t  e s t  f a H  q u e  p e r s o n n e  n ' a  t i r é ,  e n t r e p r e n d  
a » p a i - . T  l a  t e m p é t e .  I I  u ia f íe n t  d ' a b o r d  q u e  l e s  h t ó l t a n t s  

r e s l M  c b e i  e u x  e n  s é c u r i t é .
E n t r e  t e m p s ,  u n e  t r o u p e  d e  c a v a l e r i e  s u r v e n a a t ,  l e  

i> r « r«  ? s t  o í ^ t r o ^ é  p a r  l e  j e u n e  o f f l c i e r  t r e l u q u e t  q u i  
e n  i t ü e  ;  c e  g a m e m e n t  e a t r e  e n  f u r e u r  e t  h u r l e  :

• n  f . u i t  b r i H c r  t o u t e  l a  v U l e .  L e s  h t ó i t a n t e  t i r e n l  m é m e  
d* le u i's  i n a i s o o s  e n  f e u . . .  E s t - c e  1 4  c e  q u e  v o u s  e n s e l g n a  
Vktre p"|ieion 'I »

t é  p r é t r e ,  e m p o i j m é ,  e s t  p l a c é  e n t r e  d e u x  c h e v a u x  ;  i l  
^  d e  í r a v e r s é r  l a  v A l e  e n  c o u r a n t  d e v a n t  t o u t e
h  t r o u p e ,  s a n s  c e s s e  e n  d a n g e r .  e n t r e  l e s  o h e v a u x  é p o u -  
't a t é s  p a r  l e a  f l a m m e s .  L e a  'f u s H s  s o n t  b r a q u é s  s u r  l u i .

Le jardín dans la tranchée
Po iivon s-n ou s co n oevo ir , nou s qu 'u n  4ge tro p  avan cé  

fstlMit lo in  d e  t é  ligu e , q u e no? po ilu s  pu issen t pousser 
te^Bépris  du  d a n g e r  Jusqu’ 4 ?e cré er , dans la  tranchée 
® *n e , un ja rd ín  d 'a p 'é m e n t  ?

l  n h ra ve  g * rc o n . q u i fa i l  \ a illam m en t son  d e vo tr  au 
¡ron/ '.-rit ,i ses v ie p x  paren ts une le ttre  natve c t  tou - 
'.ttah- dans laqu e lle , ap rés  le u r  a v o ir  donné de ses nou - 
'•:!!<-; •’ , f i¡ „u g  fo rm e  s im p lis le  : r P en d a n t 
J *•' '  \ 1 íii.in d s  nous bom bap flen l, nous ne savóns q u e

, 11- \ ,(in cre i'énnu i, e'psi pou rq ito l nous avons 
‘ - « t iL . 1 i'.u T iére d .' ni>tre tran ctiée  un jo l i  p e lit  ja rd ín ' 
J ? ? : su igndns d e  lou t n rilre cceur, « i tb t  q u 'i l  e s t  pos-

d "  q u it te r .le s  abrís, r a r ,  h é las | s ’ iis  peu ven t nous 
" "  'te'-i ■' m a n n ile s  • ,  l is  son t h ors  d e  p o rtée  de nos

El 1'iÍDt 4 » a  n ii»s iv e  un r ro q u is  un p eu  en fa n tin  de 
r  I '  llt! m inu scu lc qui, 4 r in ve r ,? "  de c e u x  d e  B ab y - 
•‘vn -. . j . jgQ n io iii?  q u "  suspendu.

di.. y . i s  d ’u n  h é r n l s m c  i  l a  f o l s  p u é r i l  e t  g r a n -
•V3f. "1 I , p j t f i e  Q(. d o il-P lle  pas s 'en n rgu e lR ir  d ’ a vo ir  

^  - d é f-n -c iir s  e l  ad m irab les  ?

A  Sedan
r a i^ a f r i é e  d o  S e t la n ,  a r r i v é e  h i e r  á  P a r i s ,  

f i i i i r n í t  l e s  íK 'd a iU  .s u iv a n t s  s u r  l e s  p r e m i e r s  
• '" ?  .V l l e io a n d s  d a n s  l a  v ü l e ,  a u  m o i s  d ’ a o ú t  :

6,.5 ' , ' ? é h n  d u  2 5  a o ü t ,  j e  m e  l é v e ,  d é c id é e  4  p r e n d r e  
» , » n ''  ' '* ^  p a r t i r .  M u ía  j ’a ^ ip r o n d s  q u e  l e a  p o n t s
^  Di,:,.. ,j,. s a u l o r .  M o n  d é s e s p o i r  e n  f u t  g r a a d .  N o u a  

'  u i i é ?  d é j e u n e r ,  c o m m e  d ' h a b i l u d e ,  c h e x  n o u s  ; 
* 'ís u i 1 ' l s  v a i s s e l l é .  v o i l á  q u e  j 'e n t e n d s  d e s
* ' e e ‘.í J e  I 4 ( 4 i e  t o u t  e t  u o u s  n o u s  s a u v o n s  e n  c o u r a n t  
, y  '  p a n t e r a  e t  d e s  v a l i s e s ,  I ñ e  d a m e  m e  d i t  ; 
t í i f i-  ’ '  '' P * ®  E ..  l e s  U h l a n s  f u s i l l e n t  l e s  g e n s

*• ‘ U ". • N o u s  « o u r o u s  d ' u n  a u t r e  r f i t é  ; n o u s  
: ' • ''■ '© •s n o u s  s o m m e s  j e t é s  d a n #  u n  c o u l o i r ,  

f |  '**' • l ' n  m o n s i e u r  a l l a i t  f e r m e r  s a  p o r t e .
6^  : . . .  • ■ u lr s r .  N o u s  s o m m e s  r e s t é s  h u i t  i o u r s  a v e c
j é ® ,  ' ■ - . ' l ' f l  é t t í s B t  d 'u n e  b o n t é  q u e  n o u s  n o u b l t e r o n s  
! '• « .  '  é t l o n s  r é u n i s  q u a l o r z e ,  é t e n d u s  s u r  d e s

u n e  p ié o e ,  d e r r i é r e  i a  m a i s o n ,  a u  s e c o n d  
b ! Í ¡ ^ '  a v o n a  p a s s é  u n e  s e m a i n e  s a n s  n o u s  d é s h á -
L ,* *  ',  t é  J o u r ,  l e s  o b ú s  r o n f l a i c n t  a u - d e s s u s  d e s  m a i -  

h a l l e s  s i f f l a i e n t  s o u s  l e s  f e n é t r e s  ; l a  n n í t ,  n o u s  
h 'in s  i "  f o u .  U n e  n u i t ,  j ’ a i  .s e n t i l e  r o n s s i  ; n o u s  
®  l ' t i . v t é r é s  : c «  b r ñ l a i í  d e s  p a n s e m e n t ! "

Q u Í m  i“ i l l t a i r e .  ’
®9tr.-. ,1 -A H e m a u d i s o n t -  a t v lv é s ,  s w i s  a v o a s  w u

s o n n é e .  M a i s  « a  f i 'e a  v o u la ie n t  1, ^ * ^  e l  q u a h d  o a  l e U f  e u t  d o n n é  750 .000
'  le  n J Í le s  g e n s  U -a n q u iile s . D e p u is , S ed a n

p * } 8  s o n t c o m m e  u n e  g a m is o n  a l le m a n d e ,  e t

T o n  v i t  s a n s  n o u v e l l e  a u c u n e ,  s a n s  c o i n m u n i c a t f o n s  a v e e  
i a  F r a n e e ,  Q u a n d  l a  b a t a i l l e  a  é t é  f l n i e ,  n o u s  s o m m e s  

d i e z  n o u a  e i n q  « l i n u t c s  p r e n d r e  d e s  i i ia n t e a - u x .  
O h  I q u e l  c o u p  d 'c e i l  1 u n  r a v a g e ,  u n  c h a o s  : p o r t e s  e t  
f e n é t r e s  b r i s é e s ,  t o u s  l e s  j i i e u b i e s  o u v e r t s ,  t o u t  j e t é  p a r  
t e r r e ;  l e  b e a u  s a b r é ,  l e s  j u m e l l e s ,  l e s  m é d a l l l e s  d e  ¡ a  
c o U e c t i o n  : e n v o i é s .  N o u s  a v o n s  t r o u v é  d e s  m o u c h o i r s  
d e  u h l a n s  p r é s  d e  m o n  l i t ;  l i s  a v a i e n t  c h a n g é  d e  U n g e ,  
d o n n é  4  m s n g e r  4  n o s  l a p i n s  ( ! )  e t  s o r t i  l e s  p o u l e s  ( I )  
P e n d a n t  u n e  s e m a i n e ,  n o n s  s w n m e s  r e s t é s  s o u s  l e  c o u p  
d ' u n e  l e i l e  p e u r  q u e  n o u s  a v o n s  e n v o y é  u n  b o n h o m m e  
s a u v e r  d e a  a f f a i r e s  s a n s  o s e r  le  # u i v r e _

Le canon ítalíen
L e  e o l o n e l  j a p o n a i s  T a s h i m a .  q u i  s e  t r o u v e  k  

P r z e m y s l  á  l a  s u i t e  d e  l ' a r m é e  r u s s e ,  a  f a i t  d ' i n t é -  
r e a s a n t e s  d é c l a r a t i o D S  a u  s u j e t  d u  c a n o n  i t a l i e n  d e  
8 8  c e n t i m é t r e s  ;

C ’ e s í  v o u s ,  I t a l i e n s ,  a - t - ü  d i t  4  u n  r é d a c t e u r  d u  S « -  
c o ío ,  q u i  a v e z  g r a n d e m e o t - c o n t r i b u é  4  i a  c h u t e  d e  P o r t -  
• V r t h u r  ;  v o u e  é t i e s  a u s s i  p r é s e n t s  e t  v o u s  a v e z  c o n l r i b u é  
a u  s ié g e  d e  P r z e m y s l  ;  v o u .s  s e r e z  p r é s e n t s  4  C r a c o v i e .  
C e  .s o n t  v o s  c a n o n s  d e  8 «  c e n t i m é t r e s  q u i  o n t  d é t e r m i n é  
l a  c a p i í u l a t i o n  d e  P o r t - A r i h u r ,  o e  s o n t  v o s  c a n o n s  U e  2 8  
r o n t i m é t r e s ,  c e s  c a n o n s  d e  c O t e s  q u e  v o u s  a v e z  v u  s e  

d r e s s e r  s u r  d e s  p i a t e s - f o r m e s  e a  c i m e n t  q u i  o n t  c o n t r i b u á  
4  j e t e r  le  d é s o r d r e  d a n s  l a  d e r n i é r e  s o r t i e  a u t r i c h i e n n e  
e t  l e r r l í l é  l a  g a m i s o n .  C e  s o n t  v o s  c a n o a s  d e  2 8  c e n t i -  
m é t r e s  q u i  t o n n e r o o t  s o u s  C r a c o v i e .

Des fleurs !
ü n  g r o u p e  d e  p o i l u s  a u x  t r a n c h é e s ,  e n  W o ü v r e ,  

n o u s  e n v o i e ,  a o u s  l a  s i g n a t u r e  d e  ; «  L e  C a b o t ,  d e  
s a  n i c h e  » ,  u n  d e r n i e r  e o m m e n t a i r e  s u r  l a  q u e s t i o n  
d u  p o r t  d e s  f l e u r s ,  q u i ,  d i s e n l  n o s  c o r r e s p o n d a n t s ,  
l e s  p a s s i o n n e .  ' V o i c i  l e u r  s e n t i m e n t  e n  s u b s t a n c e  ;

C o m m e n t ,  n e  p a s  p o r t e r  d e  f l e u r s  I  Q u e  l e s  h o m m e s  
s 'a t o s U e n n e í it  s ' i l s  l e  v e u l e n t ,  m a i s  l e s  f e m m e s .  n o n  1. ..  
D ’ a lK w d  n o u s  I e u r  e n  e n v o y o n s .  d e s  f l e u r s .  u u e  n o u s  
c u e S li o n s  p o u r  o l l e s  s o u s  l á  m i t r a i i l e .  N o s  m é r e s .  n o s  
f e m m e s ,  n o s  s a u r s ,  n g s  f l a n c é e s  s e r a i e n t  c o u p a b l e s  d e  
n e  p a s  l e s  m e l t r e  4  l e u r  c o r s a g e .  D e m a i n .  p e u l - r t r e  á  
n o t r e  t o u r ,  n o u s  d o r m i r o n s  s o u s  l e s  f l e u r s ,  (Se s e r a  u n e  
c o n s o l a t i o n ,  e n  p a r t a n t ,  d e  s a v o i r  q u e  i e s  c o r n i l e s  a j o u -  
t é e s  4  n o s  c o u r r i e r s ,  r e s p i r é e s  p a r  n o u s ,  s e  f a n e a t  d o u o e -  
m e a t  s u r  l e  s e i n  d e  n o s  v e u v e s .  L o r s q u e  i e s  P s u i s i e n n e s  
n e  s e r o n t  p l u s  . p a r é e s  d e s  f l e u r s  d e  n o s  s o l d a t s ,  c 'e s t  q u ’ i l  
n ’ y  a u r a  p l u s  n i  p r i n t e m p s  n !  v i c t o i r e  e n  c e  p a y s  d e  
F r a n e e  q u e  n o u s  v o u s  d é i e f l d o n s , , .

Nos Sénégalaís aux Dardanelles
D ’ u n e  l e l t r e  d ' u n  m é e a n i c i e n  b r e v e t é  :

(M . F ...P  d e  C a l a i s ,  d o a t  l e  f l l s  e s t  a u x  D a r d a n e l l e s  d a n s  
n o t r e  f lo t t e  f r a n c a i s e ,  a  r e g u  u u e  l e t t r e  d u  2 8  a v r i l ,  d ’o ü  
n o i í s  e x t r a y o n s  l e  p a s s a g e  s u i v a n t  •

o . ..  N o u s  s o m m e s  r e n t r é s  d a in s  i e  d é t r o i t  d e s  D a r d a ­
n e l l e s  t q  2 4  a v r i l  a u  e o i r  ; d é s  l e  l e n d e m a i n  m a l i n  n o u s  
a p p r o o h S m e s  d e  l a  t e r r e  4  d e u s  m i l l e s  e n v i r o n  a v e o  l e  
l  i j i l i -L o n g  i  l e  d é b a n q u é m e n t  c o m m e n g a  s o u s  u n e  g r é l e  
d  o b ú s  t i r é s  p a r  l e s  'b a t t e r i e s  t u r q u e s  p e n d a n t  q u e  d e s  
a é r o p l a n e s  j e t a i e n t  d e g  b o m b e s .  R í e n  n o  n o u s  a r r é t a ,  e t  
n o u s  a r r l v i m e s  b i e n t d t  s u r  l a  c é l e .  L e s  T u r e s ,  a l o r s ,  d w -  
s i m i ü é s  d a n s  d e s  t r a n c h é e s ,  l i r é r e n t  s a n s  r é p i t  s u r  n o u s ,  
í i i a n t  u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  S é n é g a l a i s  e t  d e u x  m a t e lo t s .  
P u r i e u . s e s ,  n o s  t r o u p e s  á f r i c a i n e s  e f f e c l u é r e n t  u n e  c h a r g e  
4  l a  b a l o n n e t t e .  r ^ o i i s s a n t  l e s  T u r e s  d a n s  l a  p l a i n e  ;  b o n  
n o m b r e  d 'e n n e m i s  í u r c n í  t u é s  o u  p r i s o n n i e r s ,  p e n d a n t  
q u e  n o s  m a r i n s  d é b a r q u a i e n t  d e »  m i t r a i l l e i i s e s  e t  q u e l ­
q u e s  c a n o n s  d e  7 5 ,  q u i  p r i r e n t  b ié n t O t  p a r í  a u  c o m b a t .

« D e, d e r r i é r e  l e s  l i g n e s  o ü  j e  r a m a s s a i s  I e s  b l e s s é s .  j e  
v o v a i s  i e s  c o r p s ,  f a u c h é s  p a r  n o s  b a t t e r i e s ,  p r o j e t é s  4  u n e  
h a u t e u r  d ’a u  m o l a s  3 0  n i é t r e s  ; s p e c t a c le  é m u u v a n t  1 L e  
c o m b a t  d u r a  t r o i s  j o u r s ; a p r é s  q u o i ,  n o u s  r e m b a r q u á m e 's  
n o s  t r o u p e s  p o ü r  n o u s  d i r i g e r  s u r  u n  a u t r e  p o t o t .

» E n  c e  m o m e n l , n o u s  p r e n o n s  q u e l q u e s  j o u r s  d e  r e p o s .  
m a i s  n o s  n a v l r e s 'b o r a b a r d e n t  i n c e s s a m m e n l ,  n u i t  e t  j o u r ,  
i e s  f n r t g  l i i r c s .  N n u s  a v o n s  f a i t  5 0 0  p r i s o n n i e r s  e n v i r o n .  
d o n t  5  t r f f W e r s .  L e s  T u r e s  n o u s  o n l  p r i s  d e u x  o f f i c i e r s  
q u ’ i l s  o n t  p e n d u  ; > m  c a p i t a i n e  e t  u n  l i e u t e n a n t .  N o u s  
a v o n s  f u r t u é  u n  ci.'fl'H ie L  t u c e  q u i ,  a y a n t  f a i t  h i s s e r  l e  p a -  
v U l o n  b i a r »  s o u s  p r é t e x t e  d e  s e  r e n d r o ,  f l t  e n s u i t e  t i r e r  
s u r  n o u s  l o r # q u 'i l  s e  t r o u v a  4  5 0  m é t r e s  d e  n o s  l i g n e s .

.  V o u s  l e  v o y e z ,  l a  k u l t u r e  a l le m a n d e  a  f a i t  s o n  c h e -  
í íB t t  « n  T u c q u i e .

» L e s  S é n é g a l a í s  o n t  í a i t  v é r t l a h l e m e n t  p r e u v e  d ' u n  
c o i i r s g e  a i i - d e a s u s  d e  t o u t  é lo g ®  ! n o u s  a v o n s  c o m b a t t u  
t r o i s  m ü l e  r o n l r e  9 e p t  m f l l e  T u r e s  e t  B o c h e s .

“  J e  n e  p a r l e  q u e  d u  p o i n t  o ü  n o u a  a v o n s  o p é r é ,  m a i s  
j e  p i it ó  v o u s  a s s u r e r  q u e  n o s  c a m a r a d e s ,  s u r  d ' a u t r e s  
p o i n t s ,  a v a n c e n t  é g a l e m e n t  c h a q u é  j o u r .  -

L*adieu au lieutenant
U n  l e c t é u r  n o u s  c o t t i m u n i q u e  u n  e x t r a i t  d u  t e x t e  

d u  d i s c o u r s  p r o n o n c é  p a r  l e  c a p i t a i n e  B l a d i e r  
( i 4 2 *  t e r r i t o f i a l i  s u r  l a  t o m b o  d ' n n  d e  s e a  l i e u t e -  
n a n t s  :

M on .'.floneL  o e s s ie a r s .
J «  n 'a i p a s  r in te n t io s  d e  m 'tb s tra ire  dan s d e  pu rés  

rén iin iseen ces , m a is  j e  con s id ére  co m m e u o  d e v o ir  kn - 
p é r ie u x  d 'ad resser  au  r e g r e t té  ca m ara d e  IT iom ra age  q u i 
Iu i est lé g it lm e m e n l dü.

L e  lieu tenan t V ... v ie n t  d e  tom b er 4  son  tou r, fa c e  4 
T en a em i, cQ u vraa l d e  g lo ir e  sa  fa m illé , se s  com patrio tes 
c t  ses cam arades , l l  nous ven a ft d e  la  r é g io n  des V o s ­
ges , d o n t  les  r ía n le s  in on ta gn es  e l  les fé r t ile s  va llé e s , 4  
tra va rs  le a  a lé e le ^  M t  «n ía n t é  ta n t  d 'h éro tem e , Jeune, 
robu ate, a lerte . ío u t  en  la ¡  r s s p ir á i f  la  d ro itu fe , la  eaaté 
m ora le . C é ta t t  u n  fn od cs te  : it  fa isa it t'onf 6 ie h  e t  s lm - 
p leiuent.'

11 n 'a va it  q u 'u n  d é s ir  ; é lr e  p ré t i  re lo u rn e r  !4-bas,

d a it é  c e s  t r a n c h é e s  o ü  i ' h é r o I « n e  e 'é l é v e  s o u v e n t  J u s -  
q u ' 4  l a  a a m t e t é .  ■' -

11 y  r e t o u r n a  e n  e f f e t ,  e o m m e  t a n t  d ' . i a i i - , - ,  n  c i  ^ u -  
le m e u t  p o u r  o b ú i r  4  s a  c o n s i g n e ,  m a i s  p o u r  s a l i s f a i r e  s a  
c o n s c i c n c e ;  c e l t e  f o i s .  c 'é t a i t  p o u r  n ' e n  p l u s  r e v e n i r  1 

A u  i w m  d u  e o m m a n d a n t  O ., . ,  a u  h o m  d e .s  o f f l c i e r s  d u  
r  o a ia U lo D ,  e n  m o n  n o m  p e r s o n n e l .  a u  n o m  d e  ¡ a  5* c o m ­
p a g n i e ,  J e  d é p o s o  s u r  ¡ u i  fe  l a u r i e r . '

S i  s a  f a m i l l e  l e  p l e u r e  a v e e  n o u s ,  e l l o  n e u t  d i r "  
c o m m e  l e  v i e i l  l l o r a r e .

L a  g lo ir e  d e  sa m a r i  m 'a  p a y é  d e  sa p e rte . 
t ^ i ,  c e l t e  g u a r e  n o u s  a  a p p r i s  4  v o i r  s u l r e m e n t  l a  

m . ^ .  S a c r l f t *  s u r  l ' a u t e l  d e  l a  p a t r i e ,  l a  v i e  h u m s i n e  
p a r t i c i p e  d e  1 E t e r n e l  e t  d e  l 't n f l n i .  S o t i s - o f U c í e r s ,  e a p o -  
r a i i x  e t  s o ld a t a ,  p r e ñ e s  e x e n i p l e  s a r  c e l u i  q u e  n o t a  s . i -  
m o n g  u n e  s u p r é m e  f o i s ;  s o u v e n c m s - n o u s  d e  e e  q u e  n o s  
d i g n e s  n i é r e s  n o u s  o n l  a p p r i s  4  c h a n t e r  ;  •  M o u r i r  p o u r  
l a  p a t r i e  e s t  l e  s o r t  i e  p l u s  b e a u . . .  •

R e t o u r n o n s  4  l a  t r a n e h é e  a v e c  s d r é n i t é .  a v o n s  e o n -  
f l a w e  e n  n o s  c h e f s  r o m m e  e n  t a  v i c t o i r e  f l n a r e l  

B i e n  f o r t  j o  v o u s  d í a  ; H a u t  le #  c it u p s I

L'aube glorieuse
D a n s  l a  d u n e  b i o n d e ,  p a r m i  ¡ e s  s a b le s  m o i i v a n t s  d e -  

v ^ t  l a  m e r  d é U c a t e m e n t  t r i s é e  p a r  ¡ a  s p l e n d e u r  d ' u n  s o -  
l e ü  p n n t a n i o r ,  u n e  s i l h o u e l t e  s c u l p t u r a l e  s e ' d é t a c h é ' s u r  
1 a z u r  p 4 1 e  d u  c ie l . . . .

O n  d l r i f l t  q u e l q u e  é v o c a t i o n  b i b l i q u e  q u e  c e l t e  n o b le  
« S p r e  q e  b r o n z e . a u x  g e s t e s  r a a j e s t u e i i x . q i i i  s e  n i e u t  Í o n -  
l e m e n t  d a n s  l a i r  l í m p i d o  d u  m a t i n .  L ' l i o m n i e  . a u x  y e u x  
d e  i i o n ,  b e a u  c o m m e  u n  d i e u  a n t í q u e  d a n s  s o n  a m p ie  
b u r n o u s  m u g e ,  s 'a r r é t e  b i e n t ó t  p r é »  d 'u n o  s o u r c e  i m l  
n a l t  a u  p i e d  d ’ u n e  é p i n e - v r a e t t e ,  r e g a r d e  r u r i e i i t  r e s -  
p l e n d i s a a n t ,  p u t s  s e  p r o s t e r n e  l o n g u e n i e n l .

C 'e s t  u n  d e  n o »  s p a h i s ,  g l o r i e u x  f l l »  d u  d i 's e r t ,  q u i  
y i e n l ,  t o u r n é  v e r s  l a  M e c x iu e  .s a in t e ,  d e m a n d e r  4  A l l a h  
J a  v i c t o i r e  p o u r  n o s  a r m e s  a v a n t  l a  b a t a i l l e  f u r i e u s e  m i l  
v a  s ’e n g a g e r .

La  víeítle
U n  J o u r n a l  v i e n l  d e  n a llre  ; l a  .V o v v e l l c  B e l g i ­

q u e ,  q u i  s e  p r o p i w u  d e  s e r v i r  de l i e n  a u x  d i v e r . s  
g r o u p e m e n t s ,  s o e i é t é s ,  i n d i v i d u s  b e l g e s  d i s p e r s é s  
e n  F r a n e e ;  q n i .  a p r é s  la gu erre , c o l í a b o r e r a  k  l a  
r e p r i s e  d e s  a f f a i r e s  p t  l u t t e r s  c o n t r o  l ' i i i f l u e n c e  
a l l e m a n d e  e n  B e l g i q u e  ; u n e  b e ííe  a m b i t i o n ,  p r é ­
s a g a  d ’ u n e  b e l l e  r e n a i s s a n e e  n a t i o n a l e .  N o u s  I r o u -  
v o n s  d a n s  i a  N o u v e l le  B e lg i q u e  u n  b i e n  t o u c h a n t  
r é c i t  ;

L e  p e l i t  v i l l a g e  d e . . .  v i e n t  d 'é t r e  r e p r i s  a u x  . A l l e m a n d s ; 
t o i í s  l e s  h a b i t a n t s  s e  s o n t  e n f a i s .

U n  c a p o r a l  p a l r o u i l l a n t  d a n s  l e  v i l l a g e  e n  r u i n e s  v o i t  
d e  l a  f u m é e  s o r t i r  d u  t o i t  d ' u n o  p a u v r e  c h a u m i é r e .

Q u ’ e st-ra e  1 l ' n  A l l e m a n d  s e r a i l - i l  r e s t é  1 4  ?  V i t e ,  i l  
f a i t  c n l o u r c r  l a  m a i s o n  p a r  s e s  h o m m e s .  A v e c  l a  c r o s s c  
d e  s o n  f u s i l ,  11 h e u r t e  v i o l o m m e n t  J a  p o r t e .  U n  l o n g  m o ­
m e n t  s e  p a s s e ,  r i e n  n c  r é p o n d .

A l o r s ,  p l u s  r u d e m e n t  e n c o r e  i l  f r a p p e ,  e t  c r i e  : O u ­
v r e z  o i i - in o u s  b r i s o n s  t o u t .  »

L a  p o r t e  s 'o u v r e  e t  u n e  m i. » é r a b le  p a u v r e  v i e i t l e  a p p a -  
r a t t  t o u t e  I r e m b J a n t ó .  E l i e  n ' a  p a s  v o u l u  q u i t t e r  ,?a m a i -  
B o n , s u i v r e  s e s  e n f a n t s .  e l l e  n 'e s t  ñ a s  p a r t i e .  e l  n e  p a r t i r á  
p a s  ;  e l l e  v e u t  m o u r i r  14.

E m u  d e  p i l l é ,  l e  c a p o r a l  « r í e  a u x  a u t r e s  q u i  d é j 4  c h a -  
p a r d a i e n t  l e s  p o m m e s  d a n s  l e  v e r g e r  ;

—  D i f e s  d o n e ,  v o u s  a u t r e s .  l a l » ? e z - l ú ¡  J e s  p o m m e s  4  
l a  b r a v e  v i e i l l e  !

—  O h  I v o u s  p o u v e z  t o u t  p r e n d r e ,  r é p o n d i t - e l l e ,  j e  
n ' a i  p l u s  b e s o i n  d e  r i e n .

—  E t  v o s  p o u l e s ,  r e n t r e z - l e s  ; o n  v o u s  I e s  p r e n d r a .
—  C e  n ' e s t  r i e n .  J e  n ' e n  a i  p l u s  b e s o i n .  -
A l o r e  J e s  b r a v e s  g o s s e s  : —  • E h  l i t e n ,  l a  r o é r c ,  o n  v a  

v o u a  f a i r e  u n  a b r i  c o n t r e  le .s  c b u s  ;  v o u s  e n t é n d e z  
c o m m e  i l s  r o u l e i i t .  »
.  E t  l e s  v o i l á ,  e r e u s a n t  l e  s o l .  r e m p l i s s a a t  d e .»  s a c s  d e  

i e r r e  e t  b f l H s s a n t  d a n s  s a  m a i s o n  u n e  I r a n r h é e  p o u c  l a  
v i e i l l e .  l i s  e o u r e n t  4  u n e  b r a s s e r i e  a b a n d o n n é e  t o u t e  
p r o c h e ,  e t  c h a c u n  d e  l u i  r a p p o r t e r  u n  e a c  d e  c h . a r b o a .

—  O u e  D i e u  v o u s  b é n i s s e ,  m e s  g a r g o n s ,  q i» e  D i r u  
v o u a  b é n is .» e , d i t  l a  v i e i l l e ,  a u s s i  é m u e  p a r  l a  r e o o n o á i s -  
s a n o e  q u 'e l l e  l ' a v a i t  é l é  f a n t é t  p a r  l a  c r a i n t e .

La  messe sur le front

D e  M .  S . - N .  W a t s o n ,  d a n g  l a  R e v u e  B e b d o n a -  
d a ir e  :

L a  p a u v r e  p e l U e  é g l i s e  é t a i t  b i e n  e n d o m m a g í c  :  l o u s  
l e e  v l t r a u x  é t a i e n t  d é c b i q u e l é s .  P i n ?  d e  t o it  :  l a . v a ú t e  
a v a i t  é t é  d é f o n c é e  p a r  n n  o b ú s ,  e t  l 'o n  a p e r e e v a l t  i e  « i o l .  
I í  m e  s e o a b l i i t  q a e  e ' é t a l l  u n  g r a n J  b o n n c i i r  d e  t t n ii -  
c o m p a g n i e  a u  b o a  D i c u  d a n s  u n  t e l  d é n u e m e n t . . .  \  p e in e  
l e  p r é t r e  a - l - i l  r c v é t n  I e s  o r n é m e n ü  p o u r  c é l é b r e r  l. i  
m e s s e  q u ’ u n  o b ú s  é c l a t e  a v e o  u n  f r a c a s  f o r m i d a b l e  4 
1 5 0  D i é ú e s  d e  n o u s  ;  u n  a n t e e  I n i  s n e c é d c .  L ' a b b é  n ip  
d i l  a l o r s  :  • V o u s  s a v e z  q u e  l o r s q u e  te  S a i n t  S a c r l f l c c  f > l  
c o m m e n c é ,  i l  f a u t  l e  t e r m i n e r ,  q u o i  q u ’ i l  a r r i v e  ’  —  O n i  
r é p o n d i s - j e ,  s o y e z  t r a n q u i l l e ,  q u o i  q u ' i l  a r r h e ,  j e  r e s -  
t e r a l  1 4  1 • E t  l a  m e s s e  c o m m e n c e .  V e r »  r é v a n g i l e ,

au a t r e  s o l d a t s  e n t r e o í  e t  r e s t e n t  j u s q u ' 4  l a  O n . C e p e n -  
a n t ,  l e s  o b ú s  o o n t i n u a i e n t  l e u r  s i n i s l r e  v a c a r n i e .  E l  
j ’e n  v i n s  p r e s q u e  4  d é s i r e r  q u e  l ’u n  d ' e u x  é c l a t & t  s u r  

n o u s  e t  n o u s  a p p o r t á t  l a  i n o r l  ;  a u  m o m e n l  o ü  l e  p r é l r o  
r r e o u v e l a i t  s u r  l 'a u t e l  l e  S a c r i f l c e  d e  l a  C r o i x .  j ' a u r a i s  
e u .  J e  c r o i» ,  u n e  f o r c é  p r n d t g i e u e e  p c n r  f r a n e h i r  l o  
g r a n d  p a s s a g e .  I I  m a  s e m b l a i t  i r a ®  j '© a s # s  é t é  b i e n  r e g u  
á t f  P a V i d i d  s r  j ' é t a l s  m o r t  s o  p i e d  d é  l ’E u c h a r i s t i c ,  a u  
s é n - 'k B  g t  p o u r ,  1© s í l u t  d e  l a  F r a n e e . . , Y a l l 4  m a  j o u r n é e  
d í i i e r ,  j w i r n é e  d 'é m o f i o n s  d o u c e s  e í  f o r t e s  q n e  J e  n ' o u -  
t é i e r a i  j v u a i s  e t  q u i  m e  s e r o n t ,  t ó a t e  m o n  e x i s t e n c e ,  d ' u n  
p u i s s a n l  r é c o n f o r t .
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La révolution au Portugal

I '!

I  ■ i
ICT '

u m :  ' C O L Q i j m  z . '•

N ’ e ú t  é t é  l a  g u e r r e  e u r o p é e n n e ,  l a  r é v o l u t i o n  p o r t u g a i s e ,  p a r  s o n  i m p o r t a n c e  r é e l l e ,  e ú t  t e n u  u n e  l a r g e  p l a c e  d a n s  I e s  j o u r n a u x  d U  

m o n d e  e n t i e r .  C e  f u t ,  e n  e f f e t ,  p l u s  q ü u n e  «  i n t r i g u e  » ,  m i e u x  q ü u n e  s u i t e  d ’ é c h a u f f o u r é e s .  T o u t  e s t  m a i n t e n a n t  a u  c a l m e ,  m a i s  L i s ­

b o n n e  a  e i i ,  d a n s  l a  r u e ,  l e  s p e c t a c l e  J e s  g r a n d s  J o u r s  t r o i i b l é s  o ú  s e  j o u a  j a d i s  l e  d e s t i n  d e  l a  m o n a r c h i e

Ayuntamiento de Madrid
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Les maniicstatioivs a Rome

• i

A lt  c o u r s  d e s  m a n i f e s t a t i o n s  r o m a í n e s  d o n t  n o u s  a v o n s  d é j á  p u b i i é  q u e l q u e s  a s p e e t s ,  l e  p e u p l e  n e  f u t  p a s  s a n s

s o u l i g n e r  d ’ a c d a m a t i o n s  e n t h o u s i a s t e s ,  l e  f a i t  q u e  l e s  t r o u p e s  a s s u r a n t  l e  s e r v i e e  d ’ o r d r e  e t a i e n t  d e j a  e n  t e n u e  d e  *  '  i n s  d é s

p a s  p e u  p i q u a n t  d e  v o i r  c e s  s o l d a t s ,  a r m é ,  d é j á  p o u r  l e s  c o m b a t s .  p r o t é g e a n t  c o n t r e  l ' e x a s p e r a t . o n  p o p u l a . r e  l e s  m a g a s m s  d e s

s u j e t s  a u s t r o - a l l e m a n d s -

Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE AÉRIENNE^
Les pertes ennemies en avions

A o ú t  :  1 5  a v i o n s ,  3 2  a v i a t e u r s .  —  S e p ­

t e m b r e  :  1 5  a v i o n s ,  2 3  a v i a t e u r s .  —  O c t o ­

b r e  :  1 2  a v i o n s ,  2 4  a v i a t e u r s .  —  N o v e m -

b r e  :  2 5  a v i o n s ,  5 2  a v i a t e u r s .  —  T o t a l  :

6 7  a v i o n s ,  1 3 1  a v i a t e u r s .

L e  m o is  d e  n o v e m b r e ,  q u i  n c  s e  p r é t e  p o s  c e p e u d a n t  
a u i  o p é ra tK M ia  a é r ie n n e a , n e  í u l  p o s  m o in a  b r ü ía u t  q u e  
le s  p fé e é d e iiE S  p o u r  Ie s  p e r t e s  d 'a v io n s  e n n e m is . 11 
d e b u ta  p a r  u n e  o p é r a t í e a  a s s e z  o r i g ín a l e  q u i  m o n tr e  

q u e ,  d a a s  le e  a i r s  c o ró m e  s u r  t e r r e .  Ie s  A l l e m a n d s  o n t  
t o u jo u r s  á  f a i r e  a  p lu a  f o r t e  p a r t i e ,  m a lg r é  le u r *  
r ita e s  e í  le u ra  o d ie u x  p c o c é d é e .

1 "  o o v e ia b r e ,  v e r s  9  l ie u re s  d i i  s o i r ,  Ie s  s a n ü -  
n e l l »  d  A r q u e a  s ig n r ó a ie u t  q ü u n  b ip la n  a v a i t  a t t e r r i  
d a n s  le a  m a r a is  s itn é s  ¿  T e s t  d u  c h a íe a u . Im m é i l ia t e -  
m e n t ,  ^ u n e  p a t r o u i l l e  s e  d i r i g e a i t  v e r s  i 'e u d r o i t  in d i ­
q u é  o ü  s e  t r o u v a i t  e n  e f l e t  u n  a v i ó n  a l le m a n d  f o r t e -  
m e n t  e m b o u r b é  ; m a is  p i l o t e  e t  o b e e r v a t e u r  a v a ie n t  
d is p a r u .  L e s  m i l i t a i r e s  p r o c é d é r e u t  a u s s it ó t  ¿  n n e  
b a t t u e  e n  r é g le ,  c a r  Ie s  f u g i í i f s  n ’ a v a íe n t  i>as e n  le  
t e m p s  d ’a l l e r  l o in ,  s u r to u t  d a n s  r o Í » e u r i t é  e t  d a n s  
u n  p a y s  m e o i in u  d 'e u i .

L a  p a t r o u i l l e .  c o m p o s é e  d e s  s o ld a t s  B u r e l .  D u b o s ,  
T e s e ie r ,  C ü c v a i i e r  e t  G r o le a n ,  s e  m i t  á  f o u i l i e r  m ia u -  
t ie u s e m e n t  le e  a le n to u r s .  S o u d a in ,  G r o le a u  e n te n d  
u n  b r u i t  i ; i s o l i l e  p r o v e n a n t  d ’ u n  f o e s é .  I I  a 'a p p r o d i e  
e t  a p e r g o i t  u n e  o m b r e  s ’ n p Ia t ia R o iit  s u r  l e  ta lu s . I I  
a r m e  so n  l e b e l  e t  c r i e  : «  Q n i  v i v e  T »  A u s s i t ó t ,  d e u x  
o m b r e s  s e  d e .s s in eu t e t  r é p o n d e n t  :

—  N e  t i r e z  p a s ,  n o u s  n o u s  r e n d o n s  !
—  L e v e z  le s  b r a s ! o r d o n n e  G r o le a u .

1 * 8  a v ia t e u r s  e n  p a n n e ,  c a r  c ’é t a ie n t  e u x  —  c o m m e  
o n  d i t  d a n s  le s  r o m a n s - fe u i l le t o u s  —  s ’ e x é c u té r e n t  
a u s s itó t .

B u r e l  B t D u b o s ,  b a io n n e t t e  a u  c a n o n , le a  e n c a d r e n t  ; 
G r o le a u  le s  s u it ,  t a n d is  q u e  C h e v a l i e r  e t  T e s s ie r  r e s ­
t e n t  k u n e  v iu g i a in e  d e  p a s  e n  a r r i é r e .  E t  l e  g r o u p e  
s e  d i r i g e  v e r s  l e  p o s t e .

S o u d a in ,  a u  b o u t  d 'u n e  e in q u a n ta in e  d e  m é tr e s ,  le s  
d e u x  p r is o n n ie r s  e x é e a t e n t  u n e  b r iw q u e  v o l lo - f a c e ,  
s a u ta n t  í l  l a  g o r g e  d e  le u r s  M r d i e n s ,  B u r e !  c t  D u b o s ,  
e t  r o u le n t  4  I e r r e  a v e c  e u x .  S u r p r is ,  B u r e l  t o m b e  s u r  
l e  d o s , m a is ,  lá e h a u t  a o n  fu s i l ,  d ’u n  v ig o u r e u x  e o u p  
d e  r e in s  s e  d é l i v r e  d e  s o n  a d v e r s a ir e ,  e t .  p r e u a n t  le  
d es su s , c h e r c l ie  a  T in u n o fa U is e r . L ’ A l i e m a n d ,  e e  v o y a n t  
p e r d u ,  t e n t e  u n e  d e r n ié r e  c h a n c e  e t  t i r e  s o n  r e v ó l v e r  
d e  s a  c e in tu r e .  B u r e l  a  v u  l e  g e s t e ,  i l  t o r d  l e  p o i g i i e t  
d e  T a ^ r e s a e u r  d ’ u n e  m a t a ,  t a n d is  q u e  d e  T a u t r e  i l  
l u i  m a in l i e n t  l a  f é t e  a u  s o L  A  c e  m o m e n t ,  G r o le a u .  
q u i  n ’a v a i t  p a s  o s é  t i r e r ,  d a n s  l a  c r a in l e  d e  b ie s s e r  
s o n  c a m a r a d e ,  s e  p r é c i p i t é .  e t ,  á  b o u t  p o r t a n t ,  h rü le  
la^ o e r r e l l e  d e  T a v ia t e u r .  D e  s o n  c ó té .  D u b o s  s ’é la i t  
d é b a r r a a s é  d e  s o n  a g r e s s e u r .  D 'u n  e o u p  d e  c ro a s e  á  l a  
t e m p e ,  i l  T a v a i t  a b a t tu .  l ’A l i e m a n d  s ’ é t a i t  r e ­

t í )  V o ir  lea n u m éros ü’S xce ls io r  des U ,  SS *TTi!, 3, 9 et 
l s  mal.

l e v é ,  l e  e o u te a u  4  l a  m a in  :  u n e  b a i l e  d a n s  T c e i l  d r o i t ,  
u n  c o u p  d e  b a io n n e t t e  d u n a  l e  v e n t r e  T e m p é c l ié r e i i t  
d e  s ’e n  s e r v i r .

L e  2  n u v e m b r e ,  l e  c é le b r e  a v ia t e u r  e i v i l ,  E u g é n e  
G i lb e r t ,  a u  c o u rs  d 'u n e  r e e o n n a is s a n c e  a v e c  l e  c a p i -  
t a iu e  d e  V e r g u e t t e ,  s a u v a i t  l a  v i c  d 'u u  d e  s e s  c a m a r a ­
d e s  e t  p r é c i j i i t a i t  4  t e r r e  n n  a v ió n  e n n e m i,  a p r é s  u a  

c o m b a t  im p r e s m o n n a n t .  L e  c a p i t a in e  M o r í s ,  a u  r e t o u r  
d  u n e  r a n d o n n é e .  a v a i t  é t é  a t ta q u é  p a r  u u  a p p a r e i l  
a H e m a n d . C e lu i - c i  v o l a i t  a u -d e s s u s  d e  lu i ,  4  v i n g t  m é ­
t r e s  4  p e in e ,  e t  s o n  o b s e r v a te u r  a y a n t  é p a u lé  s o n  m a u -  
s e r  t e n a i t  l e  F r a n g a i s  e n  j o u e .  I I  a l l a i t  t i r e r . . .  M a i s  un  
r q p f le m e n t  v o is in  s e  f a i t  e n te n d r e .  In s t n ie l i v e n ie u t ,  
a v a n t  d e  p r c s s e r  s u r  l a  g a c h e t t e ,  T A l l e m a n d  s e  r e -  
t o i i r n e  e t .  a  q u in z e  m é t r e s  d e  lu i ,  s u r  l a  g a u c h e ,  i l  
a p e r g o i t  u n  M o r a n e - S a u la ie r  q u i  i u i  f a i t  l a  c b a s s e  : le  
p a s s a g e r  l e  v is e .  L ’ a g r e s s e u r  s e  m e t  a lo r a  s u r  l a  d é ­
f e n s iv e ,  la is s e  s 'e n f u i r  l e  c a p i t a in e  S fo r i s  s a n s  t i r e r  e t  
c h e r c h e  á  é v i t e r  E u g é n e  G i lb e r t .  L e  p a r a s o l  l i v r e  l a  
p o u r s u i t e  ;  o n  n e  p e u l  l i i i  é e i ia p p e r  ;  l e  c a p i t a in e  d e  
y e r ^ e t t e  t i r e  t r o ia  c o u ^  d e  m o i is q u e t o n  e t  a u s s it ó t  

T a v ío n  a l le m a n d  d is p a r a i t  d a n s  T a b im e  e a  u n  v o l  e x -  
c ( ^ i v e m e n t  p iq u é  e t  v a  s  a b a t t r e  d a n s  u u  c h a m p . o ü  i l  
s ’ é c r a a e , l e  p i l o t e  a y a n t  s a n a  d o u te  é t é  tu é  d a n s  Ie s  a ir s .

L e  m é m e  j o u r ,  u n  a v ió n  a l lc m a n d  é t a i t  d e s c e n d u  
d a u s  Ie s  F la n d r e s .  U a  T a n b e  v e n a n t  d ’ Í I e y s t  a v a i t  v o lé  
a u -d e s s u s  J e s  l i g n e s  a l l ié e s .  A n a s i t ó t  q u a t r e  a v io n s  
f r a n g a is  s e  la n g a ie i i t  4  s a  p o i i r s u i t e  CT t e n t a ie n t  d e
I eucereler prés de Blankenberghe. L’Aliemand se di- 
n̂ ;eajt alors vers la mer pour échapper 4 aes adver­
sares, et éehangeait des coupa de revolver avec eux.
I I  reu B S ía sa ií 4  é v i t e r  l a  c a p t u r e ,  m a is  s e s  m o n v e m e u t s  
d é s q r d o n n é s  ^ ra o n tr a ie n t  q u ’ i l  a v a i t  é t é  t o u c h é  e t  i l  
a v a i t  l a  s u p r é m e  s a t ia fa c t io n  d ’ a l l e r  s 'é c r o n le r  d a u s  ses  
l ig n e s .  P e n d a n t  c e  t e m p s .  n n  Z e p p e l in ,  q u i  v o l a i t  a u -  
d e s s u s  d e  l a  m e r ,  a s s ia ta it  4  t o u t e s  le s  p é r ip é t i e a  d u  
d r a m e ,  m a is  u ’e s a a y a it  a u c u n e m e n t  d ’y  p r e n d r e  p a r t  
e t  d is p a r a is s a i t  m é m e  d a n s  le s  n u tq je a  lo r s q u e  T e s e a -  
d r i l l e  d e s  A l l i é s ,  d é b a r r a s s é e  d u  T a u b e ,  s e m b la  v o u l o i r  
s ’ a t t a q u e r  a  l u i

E n c o r e  & T a c t i f  d u  2  n o v e r ó b r e ,  c e t t e  p h r a s e  c o m -  
b ie n  é lo q u e n t e  d a n s  s o n  la e o n is m e  d u  c o m m u n iq u é  o f -  
f l c i e l  :  «  D a n s  l a  r é g i o n  d e  S o u a in ,  n o iu  a v o n s  d e s ­
c e n d u  t r o is  a v io n s  a l le m a n d s .  »

L e  0  n o v e m b r e ,  u n  a v ió n  a l le m a n d  é t á i t  d e s c e n d u  
p r é s  d ’A r r a s  p a r  le s  F r a n g a is .  T r o i s  j o u r s  a p r é s .  a u x  
e n v i r o n s  d e  S a p ig n e u l ,  u n  a u t r e  a p p a r e i l  e m ia m i  q u i  

v e n a i t  d e  r e p é r e r  Ie s  p o s it ic m s  d e  T a r t i l l e r i e  f r a u g a is e  
t o m b o i t  s o u s  lea  b a i l e s  d e  n o s  t r o u p e s  e t  a »  p o s a i t  e n ­
t r e  le s  t r a n c h é e s  f r a n g a is e s  e t  a l le m a n d e s .  Cette  c h u te  
d o n n a i t  l i e n  4  u n  c o m b a t  a c h a r n l ,  l e s  f a n ta s e m s  q u i t -  
t a n t  d e s  d e u x  c ó t é s  Ie u r  r e p ^ e  e t  c h e r c h a u t  4  s ’ a s s u r e r  
l a  p o s s e s s io n  d e  l ’a p p a r e i l .  L e s  p r e m ié r e s  v ic t ir a e s  
e t a ie n t  T a v ia t e u r  e t  l 'o b s e r r a f e u r  a l le m a n d s ,  a t t e in t s  
a u  c o u r s  d e  T e n g a g e m e n t .  L a  p a r t i c  r e s t a i t  l o n g t e m p e  
in d c c is c ,  lo r s q n 'u n  c s e a d ro n  d e  c h a s s e u rs  f r a n g a i s  v e ­
n a i t  4  l a  r e s e o i ^ .  c h a r g e a i t  Ie s  A l l e m a n d s  e t  l e s  m e t ­
t a i t  e n  f n k e .  N o t r e  i n f a n t e r i e  le s  r e p o u a s a i t  e n e o r e  e t ,  
a p r é s  l e u r  a v o i r  p r i s  T a é r o p J a u e ,  o c c u p a i t  c e l le s  d e  
Ic u r a  t r a n c h é e s  q u i  c o m m a n d a ie n t  l a  v a l l é e  d e  l a  
S u ip p e .

La lutte contre l’alcoolisme
Une mise au point

N o u s  a v o n s  r e p r o d u i t  d im a n c h e  u n  e x t r a i t  d 'u n e  
c t u n e  d e  M .  J e a n  F i n o t ,  d i r e c t c u r  d e  l a  R evu e ,  p r é -  

c o i i i s a n t  d í v e r s e s  m e s u r e s  4  p r e n d r e  c o n t r e  T a l c o o -  
l i s m e .  L  é i n i n e n t  é c r i v a i n  a a s i m i l a i t  a u x  A l l e ­

m a n d s  d e  T i n t é r i e u r  le s  f a b r i c a n t e  d e  b o is s o n s  
s p i r i l u e u s e s  e l  r a n g e a i t  l e  D u b o n n e t  d a n s  l a  c a t é -  
g o r i e  ( l e s  a m e r s  í o n i f l a n t a  e t  cc a u t r e s  p o i s o n s  «  
d o n t  I  m l e r d i c t i o n  a ’ im p o s e .

L a  m a i s o n  D u b o t m e l  n o u a  é c r i t  q u e  c e t t e  a p p r é -  
c i a t i o n  e s t  «  a u s a i  i n j u s t e  q u ’ e r r o n é e  »  :

N ou s  vou lon s c ro ire , a jou te-t-eH e , qu e , dans l e  fe u  de 
l a  rédaetlon , M , P la o t  a u ra  p o r t é  le  n om  d e  n o tre  q u in ­
q u in a  sans s e  rappCTar q u 'i l  c * t  u n iqu em ent cnm posó 
c  exceih ’ nts v in s v ie u x , a vec  add ttion  ex c lu s iv e  d e  qu in ­
q u in a , e t  qu ’i l  es t con s id éré  co m m e le  p lu s  ton lque " í  
1« MUS fM ll f ia n t  d es  p rod u its  de ce g en re

C e la  e s t 31 v ra i, q u 'a c tu e llem en t les  h óo ita u x , am bu- 
lanccs e t  fo rm a tio n s  san ita ires rem p lo ien t  c o iira m u ifiit  
p o u r  1 am élto ra tion  d e  T é U t  d e  leu rs  b lessés CT m a ted iv  
e t  q u e nuus avona regu  n om bre d e  lettPes é lo g ieu ses  .t 
c e  su je !. ^

O n  u c  s a u r a i t ,  c o n r l u t  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t .  r a i i -  
g e r  p a r m i  i e s  «  A l l c m a n d »  d e  T i n t é r i e u r  ■> le s  

d e u x  a d m i n i s l r a t c u r s - d i r e c t e u r s  d e  l a  m a i s o n  D u -  
b o a i i e t  q u i  s o n t  m o b i l i s é s  d e p u i s  l e  p r e m i e r  j o u r  
d e s  h o s t i l i t é s .

D 'a u t r e  p a r t  n o u s  r e c e v o n s  d e  M .  'V i e l o r  P i t l i é ,  
p r & i d e n L  d u  e o n s e i l  d 'a d m i n i á t r a t i o n  d e  l a  m a i s o n  
P i c ó n  e t  C í e  q u i  a v a i t  é t é  é g a l e m e n t  e i t é e  d a n s  
1 é t u d e  o o  M .  F i n o t ,  u n e  I e t t r e  d o n t  v o i c i  l e s  p r i n -  
c i p a u x  p a s s a g e s  :

S u r  l e  p rem ie r  p o in t (.M lem ands de T in té r ie u r ), J du- 
1 0 “  d e  ta ire  con n a itrr

q i ^  m oa  pére , le  g é n é ra l p f t i ié ,  m o rt  ctoef d e  la  M aison  
d u  p rés id en t d e  ía  R épu b liqu e , a  laisstí l e  sou- 

a S í r o  « Í “  d q i ^ ó  d ’ u n  poéte  p a tr ió le  ; q n e  p lu -
steu rs d e  m w  associés sont eu x -m ém es  flls  (T o fllc íe rs .

I d é s  la  p rem ié re  heu re , ils  ne
d y  ta ir e  vajJIam m ent, le u r  d e vo ir  ; q u 'en fln , su r 

p lu s d e  150 em p loyés , ou vr ia re  CT rep résen ta n ts  d e  n o - 
t r e  m a ison  q m  son t m ob ilisés , b eau cou p  d é já  on t été  
b lessés  ou  fa ils  p r^ o n n ie rs . ei un nom bre, m a lh eu reu - 

m o rt  au ch am o  d 'honn eu r. 
tS Ü v e r % h e z  nous T in té r ieu r  q u ’on  peu t

(^ < k » o n n e u r 3  d u  n e u p le ), H m e 
S L  d  a f f in n e r  q u e la  bo isson  a p ér i-
t tv e  q u e dous  h vrona  4  la  coosom m atión » e n  m em e  

nos co n a tu res  d 'o ran ges , ne co n tien t su cü n  
ín g réd ien t  n o c if . q u e l l e  e s t un s im p le  cm nposé de

( A  stávre.) 3. R.-M.

l í  ’  fU P p íu s  n ou s som m es 4  m ém e de
d e  n os p rod u its  p a r le s  n om b reu x  

t ra va u x  scienfiiflques a u x q u e a  nous les  a vons sou m is  et 
q u i son t dus, en tre  au tres, k  M . Ie  doc teu r D e s g re z  p ro - 
feaeeu p 4  la  F a cu lté  d e  M édec in e  d e  P a r is  ; 4 .\í. R o e- 

don t la s  an a ly ses  fo n t a u to r ité  ; 
A S  d.uCTeur S oh m jlt, jróa rm aelen  de p re m ié re  c la s s e :

ch in iís le  d e va n t la  G our de 
P a r ís  , 4 M . le  p h arm ac ien  m a jo r  I.ahache. a c tu e lle - 

® V a l-d e -O rá ce . C es tra vau x ,
nous Ies tenons 4  la  d ispos ition  d e  to u l savan t, m éd ec in  
ou  hw gién ls te  q u i v o u d ra k  los con n a ítre  ; e t  v o i lá  com - 
n ^ ^ j^ n c o r e ,  nous som m es Jes m eu rtr ie rs  d e  la  sa n lé

E IC E L S IO B  ré tn b u e  «e lo n  U  p laca  q u 'e ! le «  oocupent 
le *  ph otograpaue» d a c tn a lH é  q u i in i «o n t  ad ressées 
in u n ed is te in en t et «a n s  aucun  re ta rd  p a r  ses le c teu re .irs . y
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U l t i m á t u m .

J b  ae  s a i s  p lu s  s i  l a  p r i s o n  d o  N e w - C l a c k  o m -  
b r a g e a  b e a u c o u p  d e  c i t o y e n s ;  j ' a i  c e p e n d a n l  a p p r i s  
q u e  l e  p r e m i e r  é l r e  h u m a l n  q u i  í a i l l i t  j u s t i f t e r  la  

c o m p t a h i l r t é  d u  b u d g e t  a l f o u é  4  T a d m in i s t r a t i o n  
d e  o e  m o n u m e n t  p u b l i c  f u l  T a r c h i l e c t e  d e  T a r s e ­
n a l .  C e t  h o m m e  4  ü e s p r i t  I a r g e ,  4  T o p i n i o n  p a c i -  
f l s t e .  a v a i t  c o n s i r u i t  l e  b i l i m e n l  d e  t e l l e  s o r t e  q u e  
Ie s  r é s e r v e s  d e  p o u d r e  d e v a i e n t  M r e  n o y é e s  f a t a l e -  
f l i e n l ,  e n  m o in s  d 'u n e  a n o é e ,  p a r  l e  ñ l t r a g e  d e s  
e a u x  d e  p l u i e  4  t r a v e r s  u n e  m a g o n n e r i e  a p p r o -  
j i r i é e . . .

E n  p i i ' v i s i o n  d e s  t r e m b l e m e n t a  d e  t e r r e ,  o n  
n 'a v a i t  p o i n t  p a v é  l e s  r ú e s ;  m a is .  4  l a  s u i t e  d ’ u n e  
c a m p a g n e  h u m a n i l a i r e  d e  l a  «  S o c i é t é  u n i v e r s e l l e  
r o l o m b o p h i l e  « ,  o n  é l e v a  le s  m a is o n s  4  p lu s  d e  
t r e n t e  é t a ^ s .  a f ln  q u e  le a  g a m i n s  d e  l a  v i l l e  n e  

R u a e e m  d e t r u i r e  le a  n id s  d 'h i r o n d e l l e s ,  d o n t  u n  
r ^ r e u r a n t  c h in o i s ,  p a r  l a  s u i t e ,  m o n o p o H s a  l a  r é -

L a  v i l l e  M  p e u p l a  r a p id e m e n f .

-A  v r a i  d i r e ,  l a  v i e ,  p e n d a n t  -lea  p r e n i i e r a  m o is .

f u t  r u d i m e n t a l r e .  P a r  e x e m p l e .  c e  f u t  u n e  s e c t e  
b a p t i s t e  q u i ,  l a  p r e m i é r e .  c o a a t r u i s i t  u n e  é g l i s e  
O n  s a i t  q u e  I e s  b a p t é m e a ,  d a n s  c e t t e  a e c t e ,  s e  f o n t  
p a r  I m m e r a io Q  c o m p l é t e ,  s o i t  d a n s  l a  r i v i é r e  s o i t  
d a n s  u n e  p i s c i n e  a m é n a g é o  a u  c e n t r e  d e  J’ é d i f l c e  
O r ,  q u ’ i m a g i n é r e n t  Ie s  c o n s t r u c t e u r s  d e  T ¿ l i s e  
p o u r  s u b v e n i r  4  T e n l r e t i e n  d e  l e u r  c u i t e  e t  d e  l e u r s  
p e r s o n n e ?  L a  d o n n é e  d e s  d e u x  a f f l c h é s  q u i  é t a i e n t  
a o c r o c b é e s ,  T u n e  4  l a  p o r t e  e s t ,  l ’ a u t r e  4  l a  p o r t e  
o u e s t  d u  t e m p l e ,  n o u s  U 'a p p r e n d r a  c l a i r e m e n t .  
P o r t e  e s t  :  E n t r é e  p o x ir  les b a p té m e s  e t  a u t r e s  
c é r é m o n t e s .  P o r t e  o u e s t  : E n t r é e  d e s  b a in s  d o u -  
c h e s  e t  l a v o i r s .

M a is ,  C T á c e  4  D i e u ,  d 'a u t r e s  é g l i s e s  f u r e n t  o o n s -  

I - i  ® ! ' H ?  d d  d P T é s  s a  f o n d a t i o n ,  i l  y  a v a i t  
( l e j a ,  4  N e w - C l a c k ,  c e n t  d i x  d é c r o t t e u r s  d o  b o t t e s  

d o n t  c e n t  n e u f  d i p l ó m é s  —  u n  n o m b r e  in c o n n u  
ü  a g e n t s  d e  l a  p ó l i c e  s e c r fe t e ,  o n z e  p o s t e s  t é l é g r a -  
p h i q u a s ,  t r o i s  f a b r i c a n t s  d e  t i s a n e  d l g e e t i v e  u n  
a v e u g l e ,  t r o i s  p a r a l y t i q n e s  g é n é r a u x ,  u n  p o é t e  
m o r t - n é  c o n s e r v é  d a n s  u n  b o c a ! ,  s e i z e  c e n t s  c i n é -  
m a t o g r a p h M  e t ,  p a r  l e s  s o ín s  d u  d i s t i n g u é  G . - D .
J outz, le plus beau marché aux engrals qu’il v  eflt 
au monde. i  j  u*

U n  j o u r ,  J e  g r a n d  E d i s o n  p a s s a  p a r  14.

q u i  n e  l a i s s a i t  j a m a i s

d L  s a S S í t e " " *  ^

eu®"? vous étes in te lli-
ffroik. Lk flnesse; vous devriez fa ire
q u e l q u e  o fa o s c  p o u r  l a  v i l l e .

L e  g r a n d  E d i s o n  r é p o n d i t  :

. k T T  f i f » u n  J o u r n a l  ?  L a i s s c z - m o i  r é í l é -  
m in u t e s ,  e t  j e  d o n n ^ r a i  m o n  i n -

C m % n S i L T  d e  f o n d e e  u n e

C o m m e  l e  g r a n d  E d i s o n  é t a i t  t o u j o u r s  t r é s  e n -

t o u i ^  b e a u c o u p  d e  m o n d e  e n l e n d i t  s e s  p a r o l e s  
Q u e l q u  u n  c r i a  :

—  M o i !

L e  g r a n d  E d i s o n  d i t  :
—  G e  s e r a  lu i .

S u r  c e . í l  r é f l é c h i t  e i n q  m in u te .? ,  t i r a  u n  c a l e p i n  
d e  s a  p o c h e  e t  r e m i l  l e s  p la n s  d e  s o n  i n v e n t i o n  4  
i n o m n i e  d  a fT a i r e s  q u i ,  l e  p r e m i e r ,  a v a í t  c r i é  :
“  .»iO) I 'I

H o g

C e l  h o m m e  é l a i t  u n  g r o s  h o m m e  n o m m é  H o g .  
J u s q u  i c i  l l  a v a i t  é t é  c o w - b o y  d a n s  l a  p r a i r i e .

C o m m e  l e  c o m m e r c e  d e s  e o u i i s  d e  r e v o l v e r  a v e c  
l e s  P e a u x - R o u g e s  n 'a t t i r a i t  p lu s  s u f f l s a m m e n t  d e  
t o u n s t e s  ^ i g l a i s ,  ¡1 s ' é t a i t  d é c i d é ,  q u e l q u e s  j o u r s  
a u p a r a v a o L  4  v e n i r  t e n t e r  d e s  a f f a i r e s  e n  l a  p r o s -  
p é r e  c i t é  d e  N e w - C l a c k .

H o g  p r i t  l e s  p la n s  q u e  l u i  r e m i t  l e  s a v a n t  e t  s ’ e n -  
g a g e a  4  f o n d e r  u n  j o u r n a l .

E d i s o n ,  e n  é c h a n g e  d e  s o n  i n v e n t i o n .  n e  d e ­
m a n d a  a u  d i s t m g u é  G . - D .  P o u l z  q u e  T e n v o i  4  
O r a n g e .  s a  r é s i d e n c e ,  d e  c e n t  k i l o s  d  o r d u r e s  o i i o -  
t i d j c n n ( ) m e n l  :  s o i x a n t e - q u i n z e  k i l o s  p o u r  s e r v i r  
d e n g r a i s  4  s e s  r e s p l e n d i s s a n t e s  s e r r e s ;  l e  r e s t e  
p o u r  f a b r i q u e n  d u  c a c h o u .

L ' i n v e n t i o n  d u  g r a n d  E d i s o n  é t a i t  im p o r t a n t e .  
E l l e  c o n s i s t a i t  e n  u n e  m a r h i n e  4  i m p r i m e r  d é n o m -  
m e e  p h o n o l i n o l y p e .  C ' é t a i t  l e  p r i n c i p e  d u  p h o n o ­
g r a p h e  a p p l i q u é  4  l a  l i n o t y p e ,  c o n n u e  e n  E u r o p e .  
H e m p la g a n t  l a  «  r é g l e  »  f l x e ,  u n o  c i r e  im p r e s a i o n -  
n é e  ¡ l a r  l a  p a r o l e  s e r v a i t  d i r e c t e m e n t  f t  «  r a a -  
t r i c e  »  a u x  m o u ie a  d e a  c a r a c f é r e s  t y p o g r a p h i q u e s  
e o r r e s p o n d a n t s .  C e u x  q u i  c o n n a i s s e n t  l e  p h o n o -  
g r a p n o  e t  l a  h n o t y p e  e o m p r e a d r o n t  t r é s  n e t t e m e n t .  
L a  d i r n c u l t é  ;  a r r i v e r  4  u n e  a p p l i c a t i o n  p r a l i q u e  
d e s  d e u x  é l é m e n t s  4  c o n j u g u e r ,  f u t  u n  j e u  ¡> o u r

Ayuntamiento de Madrid
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L’H Ü M O U R  ET LA GUERRE
V < ; •••.. ■■‘ i .

(O n  comptait ISO en fan ts  parmi 
les  passagers  du L u s i t a n i a . )

l.ps Joijitavux.

C e n t  c i n q u a n t e  e n n e m i s  d e  m o i n s

p o u r  r A U e m a g n e  d e  d e m a i n !

( . v u * e r o ,  T u r i n . )

«  L A  P E T I T E  C L A S S E  »  

C e l u i - l á ,  l á - b a s ,  c ’ e s t  u n  c a p o r a l .  

P e n s e s - t u ,  c ’ e s t  u n  a r t i l l e u r !

( L é o  L e i i b e v s U le r . )

L ’o f ñ c ie r  ( á  l ' I r l a i i d a i s  b l e s s é ) .  —  .A lo r . s  v o u s  

v o u l e z  q u e  j e  l i s e  l a  l e t t r e  d e  v o t r e  f i a n c é e ?

L 'lr la t id a is .  —  O u i !  M a i s  c o m m e  i l  y  a  d e s  

s e c r e t s ,  m e t t e z - v o u s  d u  c o t o n  d a n s  l e s  o r e i l l e s . . .

( L o n d o n  O p in ió n . )

G R A V E  M E S U R E  C O N T R E  L E S  Z E P P E L I N S  

—  E t  s ’ i l s  l á c h e n t  e n c o r e  l e u r s  o r d u r e s  n a r  

c i ,  f i c h e z - l e u r  u n e  c o n t r a v e n t i o n . . .

(Edmond c e r n . )

L E  R E N A R D  E T  L E  B O U C  

— A i d e - m o i  d o n e  á  s o r t i r !  

— T á c h e  d e  t ’ e n  t i r e r ,  c a r  

i ’ a i  e e r t a i n e  a f f a i r e . . .

(Maurice Crouzet.)

P E N D A N T  Q U E  L E S  A L L I E S  D E B A R Q U E N T  

A U X  D A R D A N E L L E S  

U n e  r é u n i o n  d u  c o m i t é  «  U n i o n  e t  P r o g r é s  »  

C o n s t a n t i n o p l e .

(L o i i i t o n  O p i n i ó n . )

E i l i íD i i .  V é r i t a b l e m e n t  l a  m a c h i n e  c o n s t r u i t e ,  í l  
a u f l i s a i t  d o  d i c t e r  u n  a r t i c l e  d a n s  r e n r e g i s t r e u r  : 
d i x  s e c o n d e s  a p r é s  l e  «  Ü l e t  »  s o r l a i t .  S i  l ’ o n  d i c -  
t a i l  t o u t  l e  j o u r n a l  d a n s  T o r d r e ,  l a  m i s e  e n  p a g e s  
s e  <1 b o u c l a i l  «  a u t o m a t i q u e m e n f .  E t  i l  s m t l s a i t  
d ’ u n  b o y  p o u r  s u r v e i l l e r  l e  t i r a g e ,  l e  d é c o u p a g o ,  l e  

B o lla g o , l e  p l i a g e .

—  C e t t e  i n v e n t i o n  m e  v a  t r é s  b i e n  p o u r  f a i r e  u n  
j o u r n a l ,  p e n s a  H o g ,  p a r c e  q u e  j e  n e  s a i s  p a s  é c r i r e .

E t  i l  c o m in a n d a  l a  m a c h in e ,  í l t  b á t i r  u n  h ó t e l ,  
c h o i s i l  u n  t i t r e ,  p u i s  c h e r c h a  d e s  c o m m a n d i l a i r e s .  
L a  d e  T ó c h é a n c e ,  i !  n e  l u i  m a n q u a i t  q u e  d e  

s a v o i r  c o m p t e r .

C a r  H o g  é l a i t  u n  h o m m e  é n e r g i q u e .  Q u a n d  ¡1 
a v a i t  e n v í e  d e  s e  m o u c h e r ,  i !  n e  r e n i l l a i t  p a s  d e u x  

b e u r e s .

G r á c e  á  l ' i n t e l l i g e n c e  d e  s o n  p r o f e s s e u r ,  l e  n o u ­
v e a u  d i r e c t e u r  a p p r i t  á  l i r e  e n  s i x  m o i s .  V o k i  
o o m n ie n t  i H o g  é l a i t  d ’ u o e  a d r e s s e  e x t r a o r d i n a i r e  
• l l  l i r .  A  o o u p s  d e  r e v o l v e r ,  i l  s a v a i t  d e s s i n e r  d e s  
I r o i i ?  s u r  u n  m u r ,  q u e l q u e f o i s  e n  l i g i w  d r o i l e ,  
d 'a u t io á  f o i s  e n  l i g n e s  b r i s é e s .  E n  n e  l i r a n t  q u e  
I r é i s  b a i l e s ,  H o g  é t a i t  c e r t a i n  U e  t o u j o u r s  d c s s in e r  
h n  t r i a i i g l c .  I I  g a g n a  s u r  c c  p o i n l  u u  g r a n d  n o m -  
b c "  ,1,. p a r i s .  S o n  p r o f e s s e u r  e n t  T i d é e  d e  t i r e r  

P ^  t i  i l f  c c t t e  a d r e s s e  c t  d e s s in a  T a l p l i a b e t  s u r  u n e  
h ‘b le .  C e r t a in e s  l e t t r e s  e s e r g a i e n l  u n e  f a c i l e  a t t r a c -  
“ O a s u r  I e s  b a i l e s  d e  H o g ,  e n c o r e  q u o  s c m v e n t  i l  
‘ (■ • ta l  l e s d i i e s  l e t t r e s  á  T e n v e r s  o u  s u r  l e  f l a n c ; 
“ a u t r e s  e a r a c t é r e s  s e m b l a i e n t  r e p o u s s e r  1 ®  b a i l e s  
a v e o  o s t e n t a l i o n .  C é l a i e n t  d e  m a u v a i s  e a r a c t é r e s .  
‘W .  a in s i ,  l e s  d i s t i n g u a  b i e n  v i t e  d e s  a u t r e s .  I I  
h 's a i t  v o l o i i l i e r s  :  «  I ,  L ,  T ,  Z ,  á  l a  b o n n e  h e u r e l  
V , t s  a b a U  c o m m e  d e s  n é g r e s .  M a i s  j e  p e n s e  é t r e  

.“ a m n é  p o u r  T O , l e  B .  T.M  e t  l e  W .  »

, -  L ‘  ' a  D e  T e m p ó c h a  p a s  d e  su  m a r i e r  l e  j o u r  d u  
•“ a g e  d u  p r e m i e r  n u m é r o  d u  -Y c tq  C la c k  Herald.

M o in s  d ’ u n  a n  a p r é s ,  i l  a v a i t  u i i e  f i l i e  e l  l e  p r e m i e r  

j o u r n a l  d e  T O u e s t  a m é r i c a i n .
C a r  —  j e  n e  l e  r é p é t c r a i  j a m a i s  t r o p  d e  f o i s  —  

é t a i t  u n  h o m m e  é n e r g i q u e .
S i  T o n  e n  d o u t a i t ,  j e  n ’ a i i r a i s  q u 'á  r a c o n t e r  c o m -  

m e n t  i l  e n g a g e a  P i e r r o t  p o u r  t e  .\ 'ew -Y o rk  Herald.
D ’ a i l i e u r s ,  r i e n  n 'e m p é e h e ,  a u  c o n t r a i r e ,

P i e r r o t ,  a p r é s  a v o i r  t r a v e r s é  ta  p r a i r iu ,  a r r i v a  
á  N e w - C l a c k  e n  p l e i n e  a p r é s - m i d i .  I . 'a n i n i a l i o n  
d e  l a  v i l l e  I u i  a p p a r u t  u n  p e u  s a u v a g e .  I . e s  r u e *  ¡ 
n ’ é l a i e n t  t o i y o u r s  p a s  p a v e e s .  D e s  t r o u p e a u x  d e  
b u f f l e s  f l á n a i e n t  l e  l o n g  d e s  r u i s s e a n x .  e t  d o s  j e u ­
n e s  g e n s ,  d e  l e u r s  f e n é t r e s ,  e n t r e  d e u x  c o u r s  d u  
S l o c . k - E x e l i a n g e .  c h a .s a a ié n t  l e  p é c a r i  á  t r a v e r s  le s  
h a u l e s  h e r b e s  d o s  j a r d i n s  p u b l i c s .  P e r s o i i i n '  tm  
p r i t  g a r d e  a u  n o u v e l  a r r i v a n t .

Q u a n d  i l  e u t  í a i t  q u e l q u e s  p a s  e n t r e  l e s  m a is o n s  
e t  l e s  g e n s  p r e r o é s ,  P i e r r o t  s e  d e m a n d a  c e  i p r i i  

a l l a i t  b i e n  d e v e n i r .
—  C ’ ® t  s i m p l e ,  50 d i t - i l ,  j e  v a i s  n i ' e n q i i é r i r  i l ' i i i i  

m i l i i a r d a i r e  e t  J e  l u i  p r o p o s e r a i  d e  p e i m l r e  s o n  
j o r t r a i t .  J 'a i  t o u j o u r s  m a  b o l t o  d e  c o u i e u r s .  J e  
l a r a g o u i n e  a s s e z  d ’ a n g l a i s  p o u r  m ’ e x p l i q u e r . . .  l . e  

c a s  n ’e .s t p a s  d é s e s p é r é .
T o u s  l e s  d i x  p a s ,  u n  d é e r o l l e u r  d e  b o t t e * ,  n é g r e  

o u  b l a n c ,  a p p e l a i t  s e s  c l i e n l s .  D e r r i é r e  <>ux, u n  
v e n t i l a t e u r  é l e c t r i q u e  e n v o y a i t  a u t u n ia t i q u e n i e n t  
d e s  p r o s p e c t u s  v a n t a n t  l e s  q u a l i t é s  d 'u n e  c h a r c u -  
t e r i e  n o u v e l l e  o u  d ’ u n  p r o f e s s e u r  á  d a n s e r .

S u s p e n d u s  á  u n  r a i l ,  d e s  t r a m w a y * .  b o n d é s  d o  
c i t o y e n s ,  g l í s s a i e n t ,  d i x  c e n t i m é t r e s  á  p e i n o  a u -  
d ® s u 9  d e s  t e l e s ,  e t  d e s c e n d a i e n t ,  c o m m e  d o ?  w a ­
g o n s  d e  m o n t a g n e a  r u s s e s ,  j u s q u ’ a u  s o i ,  á  c h a q u é  

s t a t i o n .

Distrac t ions  pour les tranchées
N »  3» .  —  D A M E S  

].a r  > ( .  G a s t ó n  B s u d in

SO LU T IO N  D U  PRO BLEM E

33

I .  D 8 T D  s i  
í .  D 8 D  íc h .
3 . D 8 T R é d i ,
4 . D 4  T  R  éch tc

si
i .  D S T R Í c h .
3. D  I  T  R

1- P 4 F R  
R 3 T R  

3.  R 4 C R  
c t  m at.
I .  R 3 T R  

r .  R  4  C  R  
3. a u  c b o ix .

4  1 )  3  D cu D  4  T  R  ích.et m*t

L ir e  la suite dans nolre nu m éro  du dim anche  
3 0  mai.

XI.AXC«
b la n c a  jo u e n t  et g a g n e n t .

N »  3 SI. —  M K r A G R A M M E  G E O G R A P H i g V E  

—  J e  bUÍ9 d a n s  u n  p a y s  lo ín ta ia  
V iJ te  d e  m o y e n n e  '« «p o r t a n c e ,
¿ t  5*U55 c b e f  «lieu , c*e^í it c s  c e rta in »  

co lon ie  d e  la  F x an ce .
M a is  j e  p u is  é lr e  é g sk 'm o n t  
E n  c b a n g e a n t  m s  1 entre p rcm ie re ,

N o i d 'ü u e s t  u n  d é i ‘a ' ’i'* 'n en t  
P o r ta n t  Ic  n o m  d ’u n e  r lv íé re ,

SO LU TIO N S  D ES fU O in .E M G S  
N-: jS . DR.VPE.VU 

P A H A O K
í t a  3 ? .—  L e  p rc n i ic f  jo u c iir ,  q u í I?. ■' ' . 4 , í v .  . 1. . , ,  ffar.-í.'

l e  T4 l i 'a s  ct u n e  t ie rc e  au  J ix . I I  a  - )  • m ptc l a d e  c a r ie s  blanche? .
D a u »  l 'é c a rt ,  i l  r e p r e n d  la  t i e n e  uJ  ru i  .Iv  su t ie rc e  a u  d ix  

- t  dr.u,x ro i* .  uu  b ie n  u n  r o i  et u n e  d am e  d e  la  méme e o u le u r .  
l í  a  a lo r s  r i t a -  m t je u r e  p a r  sep t c a r t , * .  :* " :. i jc i :rn  
o u  tru í*  r*!*- '  14 d 'a » .  C o m m e  r a i i v e i - a í . . .  t í .p o t , i l
c a m n i'. n i  i  ■ ■; j .  points. C c  c o u p  est c o n n u  .  l e  n o m  d e  
/ • ' . ' r . ' f , -  a  .a ,  I I  n e  p eu t í l r e  e i r ; -é -h é  p a r  le  = .c o n d  jo u e u r .  
S i  T o n  com p te  le  re p ic  i  t a o  p o u r  - — = - *  —  '
d e  a t a  points.

o n  a r r h c  ó  n n  to ta l
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Les Ephémérides de la guerre
D U  1 5  A U  2 1  K A I

S A M E D I  1 5  M A I  

N o t r e  o S e n s i v e  a u  n o r d  d 'A r r a s  s e  p o u r s u i t  

a v e c  s u c c é s

L a  l u d e  c o n t in u é  d a n s  l e s  m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s  
p o u r  n o s  a r m e s  d a n s  l e  s e c t e u r  a u  n o r d  d ’ A r r a s ,  o í i  
n o u s  p r o g r e s s o n s  e n c o r e  d e  5 0 0  m é t r e s  d a n s  l a  d i ­
r e c t i o n  d e  l a  s u c r e r i e  d e  S o u c h e z .

A u  n o r d  d 'Y p r e s ,  n o u s  e n l e v o n s  p l u s i e u r s  t r a n ­
c h é e s  ix T iM in e m i e t  n o u s  n o u s  e m p a r o n s  d ’ u n e  p a r ­
t i e  ( l e  S l e i ' i i s t r a e t e .

-N ou s p o u r s u i v o n s  l a  c o n q u é t e  d e  K c u v i l l e - S a i n t -  
V a a s t ,  ( í o n t  n o u s  e n l e v o n s  d e  n o u v e a u x  g r o u p e s  d e  
m a is o n s .

D an .s  l e ?  i J a r d a i i e l l c s .  l e s  p o é r a t i o n s  s im u l t a n é e s  
d e s  l l o l l o s  a lM é e s  e t  d u  c o r p s  d 'o c c u p a t i o n  s e  p o u r -  
s u i v e n t  a v e c  su ccé .s .

L e a  A l l e m a n d s  r e n f o r c e n t  l e u r s  l i g n e s  e n  B e l g i ­
q u e .

E n  I l a ü p .  l e  c a b i n e t  S a l a n d r a  r e s t e  a u  p o u v o i r ;  
c e t l e  l u m v e l l i '  p r o v o q u e  d a n s  t o u t e  l a  p é n in s u l e  
d o s  m a n i f i t a i a t i o n s  e n t h o u s ia s t e s .

D I M A N C H E  1 6  M A I  

N o u s  r e m p o r t o n s  e n  C h a m p a g n e  u u  b r i l l a n t  

s u c c é s  á  V i l l e - s n r - T o u r b e

E n  l i e l g í q i i e .  n o u s  r e p o n s s o n s  q u a t r e  v i o l e n t e s  
c o n t i ' i ' - a t f a q u p s  c o n t r e  S t e o n s t r a e t e .

A u  -N o rd  d e  L a  B a s s é e .  It'.s t r o u p e s  b r i t a n n i q u e s  
e u l é v e u t  p l u s i e u r s  t r a i i c b é e s  a i l e m a n d e s .

D n  s e  b a l  a v e c  a c b a n i e m e u t  a u  n o r d  d '. Y r r a s ,  s u r  
le s  l i e n t o s  d e  L o r e t t e  e l  á  N e u v i l l e - S a i n t - V a a s L .

N o u s  r e m p o r t o n s  e n  C h a m p a g n e  u n  b r i l l a n t  s u c -  
c ó s ,  é  V i l i e - s u r - T o u r b e .

H o m e  p a v o i s e  e n  T h o n n e u r  d u  m i n i s t é r e  i n t e r ­
v e n t i o n n i s t e .

O n  s í g n a l e  u n  in c . id e a t  fc l a  f r o n t i é r e  a u s t r o - i t a ­
l i e n n e .
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L ' a r m é e  a u t r i c h i e n n e  s u b i t  u n e  d é í a i t e  

s u r  l e  D n i é s t e r

D a n s  l a  r é g i o n  d e  L o r e t t e ,  o ü  a  l i e u  u n  v i o l e n t  
c o m b a l  d ’ a r t i B e r i e ,  n o u s  iu íH g e o n s  u n  é c h e c  s a n ­
g l a n t  á  T e n n e m i .

N o s  p r o g r é s  c o n t i i i u e n t  d a ñ e  l a  r ^ i o n  d n  H e t s a s .  
L e s  A U e m a n d s  é v a c u o n t  l e s  p o s i t i o n s  q u ’ i l s  o c -  

c u p a i e n t  e n c o r e  fc T o u e s t  d u  c a n a l  d e  T Y s e r .
A u  u o r d -  d e  L a  B a s s é e ,  1 ®  t r o u p e s  b r i t a n n i q u e s  

in f l i g (> i i t  d e  lo C T Ó e s  p c r t ®  fc T e n n e m i .
b u r  l e  f r o n t  r u s s e ,  T a r m é e  a u t r i c h i e n n e  s u b i t  

u n e  d é f a i t e  s u r  l e  D n i é s t e r .
U n  Z e p p e l i n  e f f o e l u e  u n  n o u v e a u  r a i d  s u r  l a  

c d t o  a n g la i s e ,  o ü  i l  b o m b a r d é  l a  p l a g e  d e  R a m a -  
g a t e .
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L a  r é ú s t a n c e  d e s  T u r e s  

f a i b l i t  d a n s  l e s  D a r d a n e i l e s

A u  n o r d  d 'A r r a s ,  u n  v i o l e n t  c o m b a t  d ' a r t i l l e r i e  
s e  p o u r s u i t  j o u r  e t  n u i l .  N o u s  e n l e v o n s  u n  g r o u p e  
d o  m a is o n s  p r é s  d u  c i m e t i é r e  d 'A b l a in .

A u  n o r d  d e  N’o t r e - D a m e - d e - L o r e t t e  e t  d a n s  l a  
i - é g io n  d e  ta  V i l l e - a u - B o i s ,  p r é s  d e  B e r r y - a u - B a c ,  
n o u s  r c p o u s s o i i s  d e u x  a t t a q i i ®  a i l e m a n d e s .

S u r  l e  r e s t e  d u  f r o n t ,  l a  p l u i e  r e n d  l o u t e  a c i i o n  
im p o s s ib l e .

I . a  r é s is L a n c e  d e s  T u r e s  f a i b l i t  d a n s  l e s  D a r d a -  
n e l i e s .

L e s  a v a n i - g a r d e s  r u s s e s  f r a n c h i . s s e n t  l e  P r u t h .
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S u r  t o u t  l e  f r o n t ,  u n e  p l u i e  p e r s i s t a n t e  

l a i t  s u b i r  a u x  o p é r a t i o n s  u n  t e m p s  d 'a r r é t .

L e  n u t u v a i s  t e m p s  c o n t r a r i é  l e s  o p é r a t i o n s .
L e s  A l l e m a n d s  t e n t e n t  c o n t r e  l e  b o i s  L e  P r é t r e  

u n e  a t t a q u e  d e  n u i t ,  i m m é d i a t e m e n t  a r r f i t é e  p a r  
n o t r e  f e u .

S u r  l e  f r o n t  r u s s e ,  d e s  c o m b a t s  a c h a r n é s  s e  l i ­
v r e n t  s u r  l e  S a n .

L e s  .M l i é s  p r o g r ® s o n t  m é t h o d i q u o m e n t  d a n s  1 ®  
D o r d a n e l l ®  o ü  T e n n e m i  s u b i t  d e  g r o s s e s  p e r t e s .

S u r  m e r .  l e s  s o u s - m a r i n s  a l l e m a n d s  l o r p i l l e n t  
d e u x  n o u v e a t i i  v a p e u r s  a n g la i s .

J E U D I  2 0  M A T 

J o u r n é e  d é c i s i v e  p o u r  T I t a l i e ,  d o n t  l e  P a r l e ­

m e n t  d o n n e  p l e i n s  p o u v o i r s  a u  m i n i s t é r e  

i n t e r v e n t i o n n i s t e  S a l a n d r a

V i f  c o m b a t  d ’ a r t i l l e r i e  e n t r e  N i e u p o r t  e t  A r r a s ,  
o ü  l e  t e r r a i n  d é l r e m p é  r ® t e  i m p r a t i c a b l e  p o u r  
T i n f a n t e r i e .

-N 'ous ¡ > r o g r ® s o n s  k  l a  m in e ,  e n  C h a m p a g n e ,  p r é s  
d e  B e a u s é j o u r .

A u  b o i s  d 'A i l l y ,  n o u s  e n l e v o n s  p l u s i e u r s  t r a n ­
c h é e s  a i l e m a n d e s .

lA 3  i - v é n e m e n t s  s e  p r é c i p i t e n l  e n  I t a l i e  :  l a  
C h a m b r e  d o n n e  p l e i n s  p o u v o i r s  a u  g o u v e r n e m e n t  
p o u r  e i i g a g e r  l a  g u e r r e .

R u r  t o u t  l o  f r o n t  d e  G a l i c i e ,  l a  b a t a i l l e  s e  p o u r -  
■ u i t  a v e c  a c h a r n e m e n t  d o  p a r t  e t  d ’ a u t r e .
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N o u s  s o m 'm e s  m a í t r e s  d e  l a  t o t a l i t é  d u  m a s s i f  
d e  L o r e t t e  e t  d e  s e s  c o n t r e f o r t s

L e s  t r o u p e s  b r i t a n n i q u ®  r é a l i s e n t  d e  n o u v e a u x  
p r o g r é s  a u  n o r d  d e  L a  B a s s é e .

A u  n o r d  d ’ Y p r e s ,  l e s  A l i e r a a n d s  t e n t e n t  u n e  a t t a ­
q u e  d e  n u i t ,  fc l a  s u i t e  d e  I a q u e i l e  n o u s  I e u r  i n í l i -  
g e o n s  u n  s é r i e u x  é c h e c .

N o u s  p r o g r e s s o n s  s u r  l e s  p e n t e s  s u d  d e  N o l r c -  
D a m e - d e - I . o r e t t e ,  d o n t  l e  m a s s i f  e s t  e n t i é r e m o n t  
o n  n o t r e  p o u v o i r .

L e s  . N u t r i c h i e n s  c o u p e n t  fc l a  f r o n t i é r e  i t a l i e n n e  
l e s  f l l s  t é l é g r a p h i q u e s  e t  l e s  v o i e s  f e r r é e s .

S u r  m e r ,  u n  c h a l u t i e r  f r a n g a i s  e s t  t o r p i l l é  e t  
c o u l é  p r é s  d e  D a r t m o u t h .

L a  s a n ié  du  r o i  d e  G ré c e

A t h é n e s . —  ! . a  n u i t  a  é t é  I r a i i q u i l l e .  L a  t e m p é -  
r a t u r e ,  fc 1 0  h o n r e s  c e  m a t in ,  é  a i t  d e  3 7 * 3 ;  1 ®  
p i i l s a l i o n . s ,  1 0 0 ; l a  r e s p i r a t i o n .  2 2 .

U n e  n o u v e l l e  p n n c t i o n  a v a i t  é t é  f a i t e  h i e r  e t  le, 
r o i  a  p a s s é  u n e  J o u r n é e  t r a n q u i l l e .

L e s  m ié d e c in s  i n t e r d i s e n t  c e p e n d a n t  t o u t e  v i ­
s i t e .

La mort de l’amíral Essen
P ^ R O c n . f t n .  —  T o u s  l e s  j o u r n a u x  r e g r c t t e n t  

u n a n i i u e m e n t  l a  m o r t  d e  T é m i n e n l  a m i r a l  v o n  E s -  
s e n ,  d o n t  l a  d i s p a r i t i o n ,  s i  i n a t t e n d u e ,  e s t  u n e  p é -  
n í b l e  p e r l o  p o u r  l a  R u -s s ie  e l  p o u r  s a  f l o t t e .

L a  p r e s s e  c o n s t a t e  q u e  T a m i r a l  d é f u n t  s e  d é p e n -  
s a i t  d e p u i s  d e  l o n g u ®  a n u é e s  e n  e f f o r t s  i n f a t i g a ­
b l e s  p o u r  c r é .e r ,  i n s t r u i r é  e t  o r g a n i s e r  l e s  f o r c ®  
n a v a l e s  q u e  l a  p a t r i e  l u i  a v a i t  e o n f l é e s .  S e u l e  u n e  
m a l a d i e  p e r u i c i e u s c  a  p u  m e t t r e  f l n  fc c ®  n o b l e s  
e f f o r t s  d ’ u n e  s i  b a u t e  u t i l i t é  p a t r i o t i q u e .

M a ls , d is e n t  1 ®  jo u r n a u x ,  T iu a v r e  d e  T a m ir a l  v o n  € s -  
s e n  o e  p é r i r a  .pas a v e c  l u i ;  c a r  la  f lo t t e  ru s s e ,  d d if lé e  e t 
in s t r u l le  p a r  lu í ,  a  í a i t  s ie n  l e  « a n d  e a p r l t  d u  g r a n d  
a m ir a l .  E l l e  g a r d e r *  c e t  e s p r i t  a  b w d  d e s  n a v ir e s  d s

l im it e s  fc l a  p a t r ie .
T o u t  c e la ,  t e r m in e n t  1 ®  J o u rn a u x , n ou a  e s t  u n  g a g e  

d u  t r io a ip l i e  f ln a l s u r  T e n n e m i.

Art turco-edlemand
S e l o n  l e  N eu e  W ie n er  Joum al,  T i n d u s t r i e l l e  

v i l l e  d e  K o n i a ,  e n  A s i e  -M in e u r e ,  a v a i t  d é c i d é  d ’o f -  
f r i r  u n  t a p i s  p r é c i e u x ,  t i s s é  p a r  u n e  f e m m e  d e  l a  
v i l l e .  c o m m e  p r é s e n t  d 'h o n n e u r  a u  m a r é c h a l  v o n  
H in d e n b o u r g ,  C e  c h e J  d ’ c e a v r e  d e  T a r t  i n d u s t r i e l  
t u r e  r e p r é s e n l e  i e  t h é f c t r e  d e  s a  p r e m i é r e  v i c t o i r e  
« o u s  l a  f o r m e  d ’ u n e  c a r t e  d e  l a  M a z u r i e .  D a n s  
T a n g l e  g a u c h e ,  u n  p o r t r a i t  d u  m a r é c h a l  e n t o u r é  
d 'u n  c a d r e  d e  f e u i l l e s  d e  c h c n e .  L ' i n s e r i p l l o n  e n  
a l i e m a n d  e t  e n  t u r e  p o r t e :

- {  S o j i  Excellencc, le feldmaréchal général Paul n on  
bfntekendoTff et von ¡fíndenburg. B n  hommage de re - 
connaissance pour les graneles iAUoires des tacs de 
Mazurie, ies habitants áe Korda, en Atíe Mineure.

V o i l á  d e s  m o t i f s  d e  d é c o r a t i o n  a a s u r é m e n l  n o u ­
v e a u x  d a n s  T a r t  m u s u lm á n .

U a id e  morale aux blessés *

C h a q u é  j o u r  l e  c o u r r i e r  n o u s  a p p o r t e  d e s  l e t t r e s  
é m o u v a n t e s  d e  l e c t r i c ®  q u i  e x p r i r o e n t  I e u r  p i t i é  
g é n é r e u s e  p o u r  I ®  b l ® s é s  e n  t r a i t e m e n L  E n  v o i c i  
u n e  q u i  v a u t ,  p a r  s a  s i m p l i c i t é  t o u c h a n t e ,  d ’ é t r e  
c i t é e  e n t r e  t a n t  d ’ a u t r e s  :

M o o s ie u r ,

J e  u e  s u is  p o in t  fo r tu n é e ,  t r i a s ! e t  Je l e  r e g r e t t e  en 
c ®  t e m p s  d i fn c l l e s  o ü  T o a  p e u t  f a i r e  t a n t  d V ie u r e u x  
m a is  «1  v o u s  a p p r e n lc z  q u 'im  p e t i t  s o ld a t  d e  P r a n e e  a c -  
lu e l l e m e n t  e n  t r a í t e m e n t  d a n s  u n  h O ;« t a l  d e  P a r ís ,  a h  
b e s o in  d e  q u e lq u e s  dlstractloDS, Je s e r a is  h e u r e u s e  d ’a l -  
i e r  l e  v o i r  e t  d e  lu l  p o r t e r  d e  ra e i iu e s  f r i a n d i ? ®  d e  
tC Q ^ s  fc a u tr e .

J e  v o u s  s e r a is  f o r t  r e e o n n a is s a a te  d e  m e  f a i r e  p o r v e ­
n i r  e n  m é m e  t e m p s  T a d r e s s e  d u  s o ld a t  b o u q u e t ie r  d 'A i -  
s a c e ,  e t ,  o o n f t is e  d e  t a n t  d e  d e m a n d e s , Je v o u s  p r i »  
d ’a g r é e r ,  m o n s ie u r ,  r a ®  s a lu ta t io n s  e m jw e s s íe s .

Une lectTiee á'Excelaior.
P.-S. —  A y a n t  u n  fr fe re  a u  113* d ’ü i fa n t e r ie .  Je  s e r a is  

h e u r e u s e  s i  v o u s  a o c o rd le B  l a  p r é f é r e n e e  fc u n  s o ld a t  
b le s s é  d u  m é m e  r é g H n m t .

E xce ls io r  s e r a  h e u r e u x  d e  s u s c i t e r  u n  p e u  d e  
c e t t e  a i d e  m o r a l e  s i  c h é r e  fc n o s  b l e s s é s ,  e t  d ’ é t r e  
T i n l e r m é d i a i r e  e n t r e  e u x  e t  1 ®  á m e s  f r a n g a i s e s  
d é s i r e u s e s  d e  I e u r  d o i m e r  u n  p r é c i e u x  r é e o n f o r t .  
Q u e  n o B  l e c t r i c e s  v e u i l l e n t  b i e n  n o u s  é c r i r e ;  n o u s  
l e u r  c o m m u n iq u e r o n s  l e s  n o m s  d e s  b l ® s é s  q u i  
n o u s  a u r n n t  é t é  s i g n a l é s  c o m m e  é l o i g n é s  d e  l e u r s  
f a m i l l ®  o u  d o  i e u r s  a m is .  E l l e s  f e r o n t  u n e  b < M ia e  
c e u v r e .

Nouveiles breves
ConM il d e t  ministres. —  Lea m in istres s e  sont réunis ea 

Consca, h ie r m alli^  4 l ’Elyaée. sous ia présldenito de M. Rav- 
mond Poinearé. *04. oeicassé, m in istre des AlTalres é i iw -  
eéres, et MlUerand, m inistro úe la  Guerre, ont m is ic  Conseil 
su  c o u n m  de la  situation dlpIomatliiuB et m ilitaire.

L e  Consefl a  décidé de constltuer « u  m inistére des Flnances 
une emnmisalon pou r une é tw ie  d ’enaemlilo des raodinea- 
Uons fc apporter au régim e des pensions m ilita ires et dea 
réparations fc «t lou cr  a u i victim es clvBes de la  guerre,

Grave aooident de chemin de íe r  en Analeterre. —  Cíb l iíl b . 
—  un grave «co iden t de chemin de fe r  s ’est produit ce  matJn 
i  8 D iffl®  d e  Carllsle. Un traln iransportant des troupes 
vers *e and e t  un iro ín  locri sont entrés en  colUaíon De 
npm üreu i soldata on t é lé  tnéa. I I  y  a environ trois cents 
blessés. Les denx tratas sont « a  feu.

La m istión de M. P. Bandín. —  BrsNoe-AvtiEa. —  M. Pierre 
Bsudín a vis ité 1'lu^liaa Irencais, dont ü a  fo r t  admiré le» 
¡n .?tiB «ions.

L e  so iw -secrétiire  d ’Etat aux A ffa ires étrangéres, en  l ’ah- 
sence de M. Murature, m inistre dea A ffa ires étrangéres, a 
oiTcrt un dlner fc fi{. P ie rre  Bandín c t  fc M. Jultemler, mi­
n istre de France.

Natifrage dn canot la  «  KariB-Loalaa » .  —  C k b h s o i ' r g  ( b é s .  
partie .I. —  Six ou vrle ia  travamant d a ®  le  canot la Marie- 
L fíu i ie  étaient oocnpés, samedi, & m ontee nne ballae 4 l ’en­
trée du port de Gourj-, ¡juand une lame aouleva la baltse 
qui, en retombant, heurla l'extrém lté de l ’em barcitlo ii et la 
m  chsvlrer. Lea six hommes fu ren t préclpttés 4 la mer. 
üuairc puren l é tre  sauvé?, m us les deux aatrcs fu ren t noyés.

Le p rix  dn pain i  Lunévllle. —  (Dép. partie.). —  Les quv,- 
Illés dé farine aeJietées par la v líle  4 un p rix  exccptíoniid- 
Icment J)»a ( í i  fr . 25; étant maintenanl épuisées e l le  mar- • 
rhé cn conrs n ’ayant pn é lre  fatt qu’fc *g  fr .  75, le  malre 
de l.unéviiie v ien t de nxor le  p rix  du pain blanc en mlrhe 
ronde fc O fr . 475 le  k llog., au máximum. A défaut do pain 
en mlcUe ronde, le boiilanger devra vendre du pain per.'é 
«u  m ém e p r li.  La  pesée du pa la  demeure obllgatolre.

Accident d'antomobUe. — (Dép. partie .). —  Une automo- 
b lle anglaise, conduite par le  chauffeur W lthe, passait .sur . 
le boulevard Marlene, S Boulogne-.sur-Mer, lorsque le véhi- 
rule, par suite d’une fausse maneeuvre, alia ae je te r  en bas 
d  un parapet haut d e  c ln qn a n » centimétres. L e  cboc fut 
été bléssé?. dont deux on t d d  étre transportés fc Laríbolslére.

Grave co lliiio a . —  V ors S beures 1/2. b le r  so lr, en face ilu 
square Montholon, 6 i “aris, un tram way Panün-Opéra a 
heurté une vo llu re de blanohlsseiir. Quatre voyageurs ont 
été  Wé.ssés, dont deux griévem ent ont dfc e tre  transponéa 
fc Larlbolslére.

Cbule m ortelle. —  A  une heure de Taprés-m idi, M lle Blaa- 
che fficolas, quaiorte-ans. est tombée dans la cage d e  l ’esca- 
l le r  de ITmmeuWe qu 'elle  hahlte, 10. rue de Hamhutean. et 
a ost tuée su r lo coup.

Les Austro'Allemands 
radiés de la Société des Auteurs

D a n s  s a  s é a n c e  d 'a u j o u r d 'h u i  v e n d r e d i ,  l e  c o n s e i l  
d 'a d m i n i s t r a t i o n  d e  l a  S o c i é t é  d e s  a u t e u r s ,  e o m p o -  
s i t e u r a  e t  é d i t e u r s  d e  'm u s i q u e  a  p r i s ,  fc T u n a n i -  
m i t é ,  l a  d é c i s i o n  s u i v a n t e  :

L e  con se il, ém u  d ®  a t iw t t é s  <#>mmlses p a r  lea 
a rm ées  au s íro -a llem an d es, q u i, p a r  leu rs  p ro eéd és  c r i­
m in é is , s e  soat m ises  au b a n  d e  Th u m an ité , es tim e q u e 
l a  S o r ié té  d e s  auteurs, ccw ip os iteu rs  e t  dd iteu ra  ds 
avusiq iie ne peu t g a rd e r  d a ñ e  so n  setn  3m  n a tlo n a iix  de 
ce s  d o u x  pays, et, en  v e r tu  d e  T a r t ic le  3 2  d e  se s  statu ts, 
d éc id e . fc Tu nan im ité , T e x c lu s io n  d e  tous I ®  m em bres . 
so c ié ta ires  ou  s la g ia ire s , d e  n a tion a lités  « l le m a n d e  et 
au tric liien ne.

C e t t e  i m p o r t a n t e  d é c i s i o n  s e r a  n o t i f l é e  fc T a s -  
s e m b i é e  g é n é r a l e  d e s  s o e i é t a i r ®  q u i  a u r a  l i e u  p r o »  
c h a ín e m e n t .

R a p p e l o n s  ( j u 'a u  m o i s  d 'o c t o b r e  d e r n i e r ,  l e  c o n ­
s e i l  d 'a d m i n i s t r a t i o n  d e  l a  S o c i é t é  a v a i t  d é j á  v o t é  
T e x c l u s i o n  d u  c o m p o s i t e u r  F é l i x  W e i n g a r t n c r ,  
T u n  d e s  s i g n a f a i r e s  d e  T o d i e u x  m a n i f e s t é  a l l e -  
m a n d .

L ’A llian ce franco-belge
Soas ce ture, s'est consutnée récemment une assoclatlon 

dont le  bu l p rioc liia l es t de secourir les  f ir ig c s  demeuréa 
dsns len r p a j^  en vecsn t ea  a ide 4 T s a v r e  de l'A itm enla iloa  
{(opu lalre de la  T i l e  de BraxeHés.

B lle est présldée par l f .  S t e ^ .  rénateuí. anrten m inistre. 
E lle a d’ém lnents iiarr&Ina : M. le  harón Gulllanme m inistre 
de Belgique 4 Parte, et M. Lou is Barlbou, anclen p rés lda it 
d a  Conseil des m infsires, son i ses préeldem s d'honneur. Son 
vlce-préetdent d’ bonaéur est M. A. Dalim ier, sous-secrétalre 
d 'Etat aux Bcaux-Aris.

L ’ceuvre de l ’ .Alimentatlon p o p íía lre  est née au lendemain 
de l'invaslon pruesienn» en Besgtque. E le  e s t du e anx efforis 
de l'béroIqDe bourgmeatre de Bruxelles. I f .  H az, fc la  soltda- 
r l lé  de ses collégues de TaggSonLéraUon bruzefcolse et aussi 
fc la générosité d e  nombreuses personnalités de la  eapitale.

Moyenuant un sou, lln d lg e n t  pcnt artieier une soope nu- 
t r i t i r »  ct 200 grammes de palo —  mals qu i dit Indlgent dit 
«  sans le  sou >. Aussi esl-ce des InsUtaRons de b len fiíA n ce  
publiques cru privées que le  pauvre <M>ttent le  sou de ts 
soupe. Les offraedes recoelU ies par 1'fcaiiaime franco-belga 
von t fc ces institudons.

Mals TAlUaDce fr&nco-betge esc aussl une ceuvre d e  pro- 
pagande: son but p.rt d’a lder s in  rapprocbrments «m lcaus 
e a U e  la Belgique et la FriDce. EUe n 'est pas créée pour la 
durée de la  goerre  seulement, e fíe  es t w p te é e  i  tul sorv lvre 
e t  ceci n 'est pas le  cM é le  m oins Intécessant de cette asso- 
riatloo.

ffons souhaltoBs lon goe  v ie  fc cette travre phHantbroplqn* 
e l  pairloUque. e t  nous la  reconsaaedoDs fc la gén Ñ os iié  da 
nos lecteurs. Les dons sont regus au siége social de l'A U U n is 
rranco-belee, 5S, m e  de la V irto ire .

STENO-DACTYLO éaRteS. S3 PICIER

+AchetezTlMBREClÍ0IX-R0U6El Kt
lOe. aSraaetusseoMat. Be. raurles blesaé».

ĈONSTIPATION'
■ -A f e t eee Cooteguenoee

.GRAINSdeSANTÉ du D TRANCK j1 0 u 2  g r a l n s a v a n t  l e  r e p u d a i  '
m c K j
l o e e l v ^ ^
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f  BLOC-NOTES )
INFORM ATIONS

—  Mma RmymoKd Po in csri a visité, ivant-hier, Tsuibulancc 
•*i»érica»e  de Neuilly, dont les honneurs iu¡ ont été faits par
M »e  Sharp, fem ae de Vamíeassadeur des Etats-Unis k París.

 Parmi les dtalíons 1 rordre da jonr se trouve : J flle Gon-
tkier. sutveillitite générale aux hópitaux militaires de Reims : 
a A  donné de nombreuses preuves de Son dévouement, de son 
courage et de sa haule corapréhenrion du dercúr profesdonncl 
en paniast des blessés dans un hópitat exposé au bombardenent 
le plus violent et ea se prodijuant sans compter pour soijner 
des contagieux atteints de maladies grives. a

— Le dar dr Portlaná  a qaitté Londres po“ f  quelques joura.

M ARIAGES
a— De N íp lei.
On annoQce Ses fi«n$ail!es de M . } ia r i*s  Céraeci^o, fils ^

U  du d iñ »e  de MeKto et du défunt duc^ avec M U t Mynant 
Cf9tby, fi)U  ¿ t  TimhiUríel américnin bico connUp Oecir 
Crotaby, présldeat du comité aiaérícciii de seconrs pour les 
Bclfes Yictiiaes de te p ierre. (.Vete York H jra id .)

NAISSANCES
—  I a  ncMtfr/M ¿ i  2 ícn t»r^y , née L e  PeSetier de GIttisziy, 

feame tíu cspétniso 4¿tacbé i  l'état* lonjor» a  sbs au monde m e  
filie, Odikp *4  cfcáteaii <le SaUrrl, es  Aai«B .

La cem téu* FrmmggU á «  Ceztrieí, f e— ie du ctpftaiae ^  
raisseau, <rirí ceemaflde ectiMtleinent le port de Díeppei a dunoe 
le jour a une fiOe ^bí a n q a  le prénom de Marie-Leuise.

—' M m t kn y*ii0r4, née M&ssias, a s iñ  aa miMule. á Autun» 
un fils qui *  éeé noas>é Henri, en souvcntr de son pcre. Se 
ea^taine d s  V iflird , mort au cbamp d'boaneur le  se^emfrre.

—  i im z  A lbert ScktM. née Yvonne IdeseTckr» est mere d*ui 
fiit qui a requ le  prénots de Jacquea. ,

—  M m e Perusná Dupent a donné le jour i  ua fils ^  a eté 
appelé Bemard.

—  M »4e A ibert Beuekere». o¿e de Qiowéensi a mis heuien* 
sement au monde nn fila qui a requ le prénom de Jean*Pau!.

NECROLOGIB
—  Nous anaonciona, hier, la mort du comte F e rñ  de Ludre, 

député de Meenlie-et-Moeelle,
Fiis du oomte de Ludre et de la CMOtesee, née Beatmna, 

deux décé dés, officier de cavalerie territoriale, propriéiake du 
Cháteau de Ludre, conseíller général de Rieíiardraénil, oü íl 
était né en 1870, M . Ferri de Ludre s’était présenté á la dépu* 
tation dans la deuzíéme circonscriptíon de Nancy en 1902 et 
avait été constamment réélu depuis.

IT avajt épousé MlW de M ^ le , filie de feu le  comte A rm iod 
de Maillég sénateur de álauee-et-Loire. ct de la camtesse, née 
Plaistnce, «  était le beau-frére du duc de Plai sanee et de la 
comtesae de Gramicont, 1« conaca gercnaín de la coatesse Robect 
de Mun, née Beauvau, et ta com in  da marquis de Ludre-Proloia, 
d ^ t é  de rOrae. et qu príace éc Beauvau.

II faisait partie du Jockey Oub. dos cerdos de TUnion, de 
rUnion Artiatíque, de la Société hipptquo, etc., etc.

Les obséques dn coate Ferri de Ladre, d é^ té  de Nancy, auroat 
lieu maidi prochain as asai» en ré flise  baint*Pierre du Groa* 
Caíllou.

— Mme GuiilO'Lokon, doat sons avons. hior, anxtoocé le décés, 
était la méio des costmandaxUs JL GuiUo-Lohan, du ii? *  d'in- 
fanlerie; G. Guillo-L^an, da i 6e* d’infanterie; J, Guillo-Loban, 
sorgent su 74* torritoríal, actwetieaont prisonnier en Allemagne; 
de Mme GmUt^Lohaa, r «lifie «a e  ^xiU atrice . £n raison dea 
cíjconstaaceSf il ne sera paa «ssvoyé de iair^part.

—  comte áe M aiiié, dont oous avoas annoncé la mort, 
avaic épousé Mllo de GatgBema-Morin, filie du vicomtc de 
Gaigneron et petite-fillo de la cacatesso de Bremand d’Ars et 
de U  yicontesae de Saiafee-Maráe d'Agneanx. I I  était le fíls du 
aaarquis et de ía Bar^oiae de Maillé, née de Mony.

Voaa tppreaoDs l i  m o rt  ;
De M . M m rk e  SeboHer, auden «vocat su Cooaetl d'Ütat ei 

á la Conr de casaatien, laciicm président áe rordro, membre 
tkiiJaire de la section, de M^alatiozi de TAcadésiie des Sciences 
nuralea et poirtiques, décédé i  Paria i  T ige  de soiaanto-trciae ans;

Dn crand pbilos^ibe ruase Engine áe Roberty, disciplo de Lit* 
tré, aaort tragiquetBeat an ríiáteaa de V'aloBtinoTska (Russie);

Dn ecmáe de VeUereeté, eeoaeitter honoraire référendaire á la 
Conr des Comptes, décédé 1 E tretat;

De Mme Jotefk  Terré, décédée i  Pao, i  la  suite d’une maladie 
eantracSéa au üieset des blesaéi. £Ue étak la filie de M. I«acoate, 
un des asaires adjoásti de Paa ;

De hL Vineent Bein, prétre de SatAtSnlpéco, anden direct enr 
du Grand Séntñaire de Nantes ot d’l&ty, déoédé i  l 'ig c  de quatre* 
viagt qnatre ans ;

Ue M . J.‘B . J?trro»r. anden pré^deot dn tribunal et do la 
chambre de commerce do Nantes. adnínistratour des chcnuns de 
fer d'Orléana, offickr de la Légion d’bonneor, décédé i  Naates, 
ágé de quatre-viagt troit ans ;

Du docteur i fa »n ra  Creuxen. conseíller m u n ic i^  de Floírtc, 
aaédeodn légíste de l'Assistance publique ot des Cbonlns de fer 
de rS la t, décédé ágé do soixante et nn ans ;

De M . Angnjte Karl, p r^ d en t de la Soclété Amicale et Phh 
lantbropiquo de SaÍnte*Marie aux*Mines (Alsace). décédé ¿ T ige 
de soixante-deux an;: ;

De M. MúÉuice i e  Gontiepagnen, décédé le 15 maí, a C a ^  
blanca, ágé de quarante*hutt ans ;

De M. í>irfiíani. eoDSCiUor géáéral de riscre, décédé i  l ’ ige  
do soixaBte*^x ans ;

De Mme P . Daneeí, décéJú in  son domIciW, 67» rué de Seíoe.

“ A c a d e m i a ”
(ACADÉM IB D’ ÉDUGATION PHVSIQÜB BT S P O fO T T I A S  

LA  FEMME, DB L A  JBL'NB F IL L S  ET DB L'FM FAM T)

L " »  «dliétIonÉ k • AcBdboUt > deylennent de p l u  cd  p ío * 
H'jriii,r"ii30., si uom lireusei m ítoe qu 'il taut deJk songer k 
kU 'r lr  Qe nouveaux eours d'óducatlen ptiysliine.

Parm i ceux qui vont ou vrir la semaine procbalue, algnalons 
gu i tu ra  licu  au .Wxnóue P e tit, ü ,  C&amps-ElTSíes, et

• la salle Laurent, rué des Manyrs.
Ira; aclWrentes vont blentot recevo ir leu r carte d’  «  Aca­

demia elle  comportera une case ott flxnrera  leur pboto- 
Fraphie. c e tle  pbotographle sera rosrn le  rn tu lte m e n t ; elle 
*era falte par des photograpbes dont bous donnerons ces 
Joiir*-.l lea adresses.

Une prime trés appréciée 
par les abonnés d’ “ E x ce ls io r”

Oans le s  c irco n s ta n ce s  a c lu e llc s .  la p r im e  ia  jiiu s  up- 
P 'íc i/ e  est c e lle  giiJ p e u t a p p o ite r  q u e lq u e  d ís tro c ílon  ¿t 
h'is soldats  du / r o « l  e t  a b re g e r  le u rs  lo n g u e s  e t pén ib les
JOU, „ / f » .

C 'es i dtis ee  b u t  qu e . ju sq u ’ au  30 jn in , ío id  a6a»R<í 
«E x c i- ls ic r , re n o u ie la u t  p o u r  un  an sn su u xcrip ííon , au ra  
* e o i í  (1 l 'e n vo i g r a c ie u i,  p en d a n t tre ia  m o i», ile  nos c o l -  
ieciibXü' keb itíim ad a ires  ü  u n  com b a tla n t du  Iron t. 
nn ''^ ú u la r ité  de re s  e n co ís  e s t a s s u ré e ; i l  s u f f i t  de 

p u ic e n ir ,  i i> tc  te m on ta n l de l ’a b on n em en l,
• o a re ise  tre$  c o m p U le  e t t r is  exaete  du b é n é fic ia ire .

( T H É A T R E S  )
A  ropóra-Com ique. — L e  Chemiaeau, dont la reprise vient 

d’a ro lr  un s i magtilüque suceks, sera redonné, cu matlnée, le 
jeu d l 10 ju i » .  La  locatlon est ouverte dés k présent.

A l'Odéon, —  M ercredl 26, k i  beures 1/2, grande matlnée 
de  rala  organ isée par i ’AlHancs Franeo-Belge, au bénéflce de 
la  soupe populaire de Bruxi'lles : allocuiion do M. Th. Steeg, 
sénateur, anclen m inistre. M, Brleux, de I'Académ ie frangaise, 
fera  des lecturcs au début de la matlnée. qni comportera une 
audltlon de Mmes S. de U fo r y ,  Oauley-Texier, de 1‘üpéra ¡ 
M. Dufranne, de rO péra-üom iguo; Mlle Slary Béral, du 
Thééire Royal de la Monnaie ; Mlle Edmée Fkvart, M. Bré- 
m oni, MM. Gandera, Pau l Scüuiu, de l ’O déon ; M iles Mérat, 
de l ’Odéon ; Thérése Soria, Y vette  F lgaroL des Coneerts 
Rouges ; M. de Gerlor, cbansonnler ; Mlle Georgette Ray- 
mond, barplste, et MUe Laurent, vW loncelllste. On term lnera 
par Aprés la Féte , un acte Inédlc d'André Avéze, Interpreté 
par i l l le  Séphora-Mossé, de ro d éoa , et M. M lsIrM , dn Vau- 
devllle , et par Vtsions de B ru ge t, versión comp'**®- kf*® 
e t e u r ,  de René Brancour, et In te ip réta iion  des prem iers 
artistes de ro p é ra  et de l ’Opéra-Comlque.

Au Srand-Guignol. —  L e  tbéktre du Grand-Guignol jon e  en 
ee moment un des dramas les plus émouvants qu'U  ait été 
donaé d’applaudlr su r ce lte scéne célébre : le  Baiser deus 
U  s v i í ,  de M. Maurice LeveL  Aujourd'bu l, maUnée k 3 beuies.

Una matlnée pour les soldats mntUés. —  Les soldats ampu- 
tés d'un bras sont in v liés  a se rendre aujourd’ünl dlmancbe, 
k > beures d e  r^ rés-m ld J , daos la saUe des fétes du P e it t  
/ 9 «n i« l,  19 et S I, rué CadeA 

M. Léon Cobience, ou l est in l-n jím e ampnté et qui a eonsa- 
eré sa v ie  4 la rééaucstHm des mutilés, leu r üémontrera, 
par Rexem ple, conunent, avec un peu de méUiode e t  de pa- 
twnee, un amputé peut accompllr aisément les actes habi­
tuéis de l'existence.

A o  Qnéma des Honveantés Anbert-Palace. —  Vendred i soir 
a au Ueu l ’ lnauguratíoa de la nouveUe salle du 2 í,  bou­
levard le s  Italiens. Dés le début du spectacle, tous les fau- 
teuils et loges étaient occupés par i'é llto  de la soclété mon- 
dalne, c iv ile  et m ilitaire. cbacnn s ’e itas la it su r la  décreanon 
pompélenne de rétablissem ent, m ervélllo  d 'a it  et de goot, 
L e  sTslétna d 'étía lrage, d 'une doacear e iqu ise, vérttablc 
irauvaltle, a é té  trés admiré. L ’encbin tém enl ne vMnt pas 
seulement do la salle, in iís  aussi dn programm e heureux, 
varié, orlprtna!, L'n cbpf-d’ cruvre. 1» S on st irada (ta Femme 
iiu ei, (l'H vnry Bataille, a passlonné les spcctsteurs qm  lo n t  
auclamée, alnsi, d’ ailleurs, que Ies vues prises sur le front, 
les actualliés, lés voyages, etc. Le Clnéma des Nouveautés 
a  conquis d'em blée la prem iére place parm i les clnénias pa- 
risicns ; i l  est inxueux, confortable et central. I !  ne désem- 
p ilra  plus. Tous Jes jou rs, représeniatlODS de 8 beures 4 
t i  beures.

DDá.ANCfi£ 23 MAI

L a  m s t i n é e  

Com édie-FrtngaUe (TéL Gul. « - S S ) . -  A  13 b. 30, íe  Pas­
sant, la .Vtrif d’octebre, ce te tle  Baudeeke.

Opéra-Comlqne ¡Té l. Gut. os-761.—  A  13 b. 30, PafííOíse, 
le  Jong leur <te y o ire -D e m e , i 'u r  le Fron t.

Odéon (Té l. Gob. 11-42).— A 11 üenres, Dn Chapean dé paille  
X lta lie .

Bonfleé-Parlilens. — A  10 h. 30, te U ariage de H ile  Beu- 
lenutns.

Cbitelet. — A 14 beures, le  ro n r  dn ttonOe en  n  jou rs . 
Comédlt-Hoyale (T é l. Louvre 07-36)-— Grande matlnée po- 

pu lalre dimanche et lundl. fc 14 beares : Bébé, les  Yeux ¡e r -  
mée, avec la  BUncA 

Ga]té-LTT>tn>*. —  .4 14 benres, le »  C le títe t de Com evtile . 
Grand-Gnlgnol. —  A i s  b., Id é íe , le  B ci*er d e u  la ntiií. 

D é le  de cAaeee.
Gym aaH. —  A  14 h. 30, ífi Jalousie, le  Beécgnet.
MoaltB da la Ckanaon (T éL  (R iL  4B-40).—  A  14 b.,Enthoven, 

Marlnler, Hyspa, Arnould, J. D ejnnon. R e m e  a t. Reine Derns.
O.lr ta -Boyal. —  A  14 h. 13, «  1915 » ,  revna f l »  Rlp. 
F o rté -S iln t-lla rtm  (Té l. N ord 5 4 -5 3 ).-  A  14 IL, la PetUe  

Fonctionaa ire  (M. AJb. Brassenr).
Eetta liiano». —  A  14 b. 80, Msm'seHe Bog-Seeut.
Tbéttre  Antolne. —  A  14 b. SO, Zonruslag  e t  Cte.
Tbéktre Sarab-Bén ibardt. A 14 b ., le  Dame a u x  Camelia*,
Trianon-L jT lgoe. —  A  14 b. 15, i f t » »  BetgstU  
TandevU le. —  A  14 b. 30. Loxfe.
Clnéma des JrontMntds Anbart-Talace (24, Bd des Ita liens). 

_  De 2 i  11 beures, actaalHés variées j orcbestre sjm pho- 
cfirue.

TlToil-Glnéma. —  A 14 b. 30, bkttiaée : fc 20 beures, soirée :

x !¿ f**"*O A D M O ffT-PALA C E . —  AnJounThiJl, matlnée fc 
14 ü. 15, so irée 4  20 b. 15 : vues prises snr la Iront. 

X fflN  Loc iitou  4, rué Forest.

L a  s o i r é e  

Comádle-Frangaisa (Té l. Gut. 02-28).—  Relache. 
opéra-Com iqne (Té l. Gut. 06-76).— A 19 b. 80, Carmen, 
odéon (Té l. Oob. 11-4S).—  A 19 b. 15, la VM de boK im e. 
BooRas-ParUleaa. —  A  20 b. SO. ie  U ariage de MUe Beu- 

lenta R».
CM telel. — A 20 beures, le  T o u r du Monde en »  jou rs, 
Com édle-Roytle (Té l. Louvre 07-36). —  A  20 b. 15, méme 

spectacle qu’en matlnée.
Galté-Lyrlqne. — A 20 beures, les Cteehes de Com eofUe. 
Grand-GnignoL —  A 20 h. 45, Adéle, le  Baiser dans la nuit. 

Délll d e  c M ffe .
GytBoata- — Relkcbe.
Kon lln  da la CbaniOD (Té l. Gut. 40-40). —  A  91 b., Enlboven, 

Bepue.
Palaw-Royai. — .A 20 h. 13, ISIS, revne de B ñ - 
Porte-Salnt-Kartln (T€L .Nord 54-58).—  A  20 b „  la PetU e  

Fonciionna ire  (M. AlbéM  Brasseur).
R en a lís ia e ». —  A  20 h. 15. Mom’xeBe Soy -S r^uL  
Théktra Antolna. — A 20 b. 30, Z on seeJ^  e t d e .
T b é itra  Sanb-Barnhardt. —  A  SO b., ts Dam e mes CaméHae. 
T rU non-lyriqua . — A  20 beures, le  C rm d  K o ^  
Vaudeville. —  A 20 li. 30, Loute.
Clnéma de» Hanveantés A n bert-P tlw a . —  (V o lr  pragra iB B e

matlnée.)
TlvoU-Cinénuu —  (V o lr  program m e m ia a t e j  
Gaumont-Falaca. — (V o lr programiBe matlaée.)

r
y TR IBU N AU X

L e  q a rd ie a  v o U it  lea  m andats. —  V ic to s  D u va l, g a rd ien  
BU b u rea u  d e  poste  48, m e tta it  k proO t ses lo is írs  en  
ou v ra n t le s  le t lr e s  q u 'i l  c r o y a ii co n ten ir  dea  va leu rs . D u  
m o is  d e  ja n v ie r  au  m ols  d e  d éoem b re  1 9 1 i, U a  a insi 
d érobé u ne tren ta ln e  d e  m andata qu ’i l  fa isa it  tou ch er 
p a r  sa  fe m m e . D u va l ne d éd a ign a it  p a s  non  p lu s , quand 
ro cca s ion  lu í é la it  fa vo ra b le , d’ in sp ec te r  íe s  paquets 
dea lin és á  nos  so ld á is  r t  d ’y  p ren d re  tabacs, e ig a re líe s  
e t  tous au lres  ob je ts  k sa  con ven an ce. M a lb eu reu sem en t 
pou r Iu l, 11 fu t  p in cé , et, b ie r , a v e c  sa  fem m e , i l  ve n a it  
s ’ asseo ir su r les  bañes d e  la  C ou r d 'assises.

-Aprés p la id o ir ie  de M* B e n é  G ain , D u v a l a  é lé  con ­
dam né k c in q  k os  d e  p r is o n ; s a  fe m n ie , q u e d é fe sd a it  
M Ue S a illa rd , a  été  acqu ittée.

U n  coup la  d 'escraos . —  P o u r  g a g n e r  q u e lqu es  sous, 
K e n r i Lasson , m arch an d  fo ra in , k g é  d e  ir rn te  ans, et 
M m e H u bert, J g ée  de v in g t  et un ans, aVaient tro u v é  un 
tru c tré s  in gén ieu x . I ls  a lla ien t, d e  m aison  en  m aison, 
ve n d a n t a u x  eo tte ie rges  une p r ié re  in fa il l íb le  p o o r  la  
conservsIiO D  d e  la  v ie  d e  n os so lda ts , accom p agn ée  á 'u na  
m éitéC le. P o u rsu iv is  d e va n t ? *  c in qu iém e ¿han tb re co r-  
rec U o o n e lle  pou r escroq u erie , L a sso n  a  é té  cnndsiuné k 
h u it o w is  d e  prison  e t  M m e H u b ert k  d e u x  mois.r LES SPORTS

A C A D E M I E  D E  P A R I S

Ira» daax joo rn ée » ds PentesAte. —  Pendant les journées 
d’auJouriniul et de demain, départ de Ja gare des Invalides 
k 8 n. SO. Nagc et canotage au bassin des l'ages, k cOié du 
Trlaaon-raiacu lIOlcl, Ruis, arrivée k La Boulio puur les 
exercices habituéis.

Le* Andax pédeitre*. -  Départ M er sotr, k 9 b e u r t i. Ue la 
porte .MalllcM, pour g a ^ c r  R o im  ea  m ojns d r  24 haares. 
Déjeuner aujourd'hui k Galllon, au restauraitt d'Evreux. 
-Arrivée k Rouen co soir, v e n  8 h. 45. au Café du Commerce.

Les Audax passeront la Journée du lendemain de la Penic- 
cOte avec les membres du Comité d’ErtucaUon Pliyslque. 
Cette jonrnée sera consacrée k la vis ite de la vlllc . Ils  dé- 
jeunrrunt tous ensemble, pnls, aprés une petite proraKiade 
d lgesllve , reviendront k Rarls... en chemin do fer.

Sortlea d «  Fenleckte da l'U. 8. P. M. F. -  H nll ccnU Jeunes 
gens prendront part, sous la eonduite du commauilant Malí- 
fas, au voyage d ’étndes et d e  construcllon de trancbées dans 
la  forét de Fontaln tíile»u .

Départ ee matin, 4 *  b. 10, gare de ly o n . Retour k París 
lundl, k 6 b. 43.

A la S. E. H. —  Mairhe-majMéavrr avee eantonucment dkns 
le  pare de Bry-sur-Marne. Départ de Vjncennes ce msün, k 
7 b. 43. Retour lim d l so ir, k 5 h. 30.

CEVX QVi SE CHERCHENT
Jean-Bapüste C atm . na tralteaest k Parts [anneis de rbO« 

pltal V lllcm ln . coUégc Bomn, salle Desgenettes), demande 
nouvelles de U . et M m e Carón, de Vlllers-ea-Cancbles, prés 
Cambral (Nord).

C o n f é r e n c e s
— La trcnte-sepdéflM  des conférences données par M. E&oul 

A lller, professeur k U  Paeslté de Tbéologla  protestante da 
Parts, anra Heu le  m ardi 25 mai. t  5 beures, au tem ple du 
Samt-Ksprtt, 5, rué Roquépiae. Le su jrt  trrtié  e tra  : Seeurs 
de Jetm nt d ' i r e .

u  M  A l f  | f %  b i e x x  o o x k x x u e  
laison D A V  I U  I S .  Btie d « la  Paix
a o h é i t e  loui B 1J O T 7 X

La  fcrmcturc des débíts prorogée

Nuus ivcévu n s la  com m u nication  su ivan te  t
A  partir de desuün dlmancbe 23 mal, les restaur«nu , eafés 

et débíts do boissons de París et du département de la  Selne 
seront tutorisés k rester onverts jusqu’k 10 b- 1/8 du sotr.

Les dUposlUuns aiitértetires re la tlve j k l ’ éclairago de cea 
éiabllssemcnís continuent k t iro  en rlguenr.

N o u s  a to n s  coouN dncé V i pa b J iee iiú n , le  d im g n ch e  
l é  m ai. (T u r  rom aa, q u i <  o b te n u  a u p t is  da n o t  le c te u rs  
le  p lu s  v i f  s u c e i t  :

Les Naufragés de la "D o r a ”
Cet ép isode d e  la  q u e rre  n a v a le  de 1914-191S hous es l 

co n té  p a r  un o f f ic ie r  de m a r in e  d is lin g u é . q u i es t p lu s  
q u 'u n  lé m o in  de ¡a  g u e r re  a c lu e lle , e n  é ta n t en co re  u n  
des a c teu rs . I I  a v é c u  q u e lq u e s -u n e s  d ts  ''■''‘Kes é m o u -  
m n te s  qu ’U ¿éc rW ; son  h é ro s , Jean  k e i í U I .  ex is te  dans 
n o tre  a d m ira b le  m a rin e . L e  d ra m e  se d é r  o ile  tré p id a n t 
e t  tra g lq u e  dans le  ca d re  des b ra n le -b a s  de com b a t, 
p a rm i le  Ira ca s  des canon s, sous le  a ie l ra d ie u x  d ’O i icn t, 
d e va n t T ch a n a k , oéi tes m a rin s  d u  B m ivet .«om bren í au  
cH  de :  • V iv e  la  F ra n e e !  > T o u te  l'é p o p é e  na va le  de 
ces  d e rm e rs  « o í s  r e v if. m a g n if iq u t .  dans l ’a u v r e  de 
F ie r r e  d s  F rom an ta l t

Les Naufragés de la "D o r a ”
Ce ré cU  de g u e r re , p a th é tiq u e m e n t s u b lim e , jx i .a t í  en  

fa s c ic u le s  séparés  dans n o tre  n u m éro  dn  je u d i de ch a ­
g ü e  sem a ine. L a  ré u n io n  de tou s  ccs  fe .s i i '- i i ’es f o n u c ia  
u n  des jA ita  b rlü un fs lo lu m e s  de I-i •'•■.Uc-ii ■;> d e  n os 
fenU letona  lU n itr é s  du jen d i.

La Saison á Evian
A  p e in e  la  s a is o n  v i e n t - e l l e  uc- s o u v r h ’ q u e  n ou s  

a r r i v e n t  d e s  h<3ttá d e  m a r q u e .
A u  S p í e n d i d e  H ó t e l  ; p r i n c e  X .  T iñ i i i ip . 's lá Q i  c t  

s o n  f i l s ,  p r i n c e  C y r i l l e ;  v i c o i n t " . — e  e í  \ ! ' ’ C-*ute d é  
F o n t e n a y ;  l e s  E t a t s - U n i s  e t  r A i i g l i - l e i T "  y  s o n t  
r e p r é s c Q lé s  p a r  r a n i i r a !  R e a r .  M r  e t  .M rs A S 'i l l i a m  
F i t z - S i m o n ,  M r  e t  M rs  F i U - G e r a l d ,  la d y  B a r r a n ,  
M r  \A\ T a y l o r ,  l e  p r o f e s s e u r  D '  ( l o r t e r .

A  i 'E r o J i t a g e  : m a r q u is e  e t  M l le  d e  P is s y ,  
c o m te s s e  d e  C o ib e r t  e t  s u it e .

CONTRE LE GAZ ASPHYXIANT
D em ander n o lre  N O U V E A U  M ASQUE 

ch im iqu em en t p rép a ré , efO oaoe, lé g e r , -o lid e ,
P r ix  : 10 i r .  ; p a r  poste : 10 f f -  30.

^ O M fea u  co ía iop u e de  sp o r ís  v ie n t  de p a ra ltre , e n c o y t  
f ra n c o  s u r  dem a nd e .

W I L L I A M S  ct  C°
R A IA IS  — 1 e t  3, ruó  C a u m a r t ln  — P A R IS

Ayuntamiento de Madrid
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P A S  B E S O I N  D E  C A N O N S .  N O U S  L E S  B A T T R O N S  A V E C  N O S  P O I N O S  

T w s  b o x e u r s  ! C e  s o n t ,  d e  g a u c h e  á  d r o i t e  : G .  T a jd o r .  D u k e  L y n c h ,  W .  W .  T u m e r ,  D .  R o b e r t s ,  D i c k  B u r g e ,  T a c k  G o ld s w a in  P a t  O 'K e e f e  P a t  
O ’ K e e í e  fu t ,  p e n d a n t  q u e lq u e s  m o is ,  «  r e c r u t e u r  e n  A n g l e t e r r e  » ,  c ’ e s t  lu i  q u i  f i t  s ’ e n r ó l c r  D i c k  B u r g e .  D e  c o m p a g n ie ,  i l s  s o n t  p a r t í s ,  p o u r  l e  r o i  ‘ e t  la

p a t r ie ,  e t  l e u r s  p o m g s ,  a  1 o c c a s io n ,  f o n t  m e r v e i l i e  s u r  l e  f r o n t ,  a u  p r o p r e  c o m m e  a u  f i g n r é .

U N E  V A C H E  D A N S  L A  T R A N C H E B  

S o n  r e g a r d  m é la n c o l iq u e  d i t  t o u t  s o n  d é -  
s e n c h a n t e m e n t .  E l l e  r e g r e t t e  á  c o u p  s u r  
l e  t e m p s  h e u r e u x  o ü  e l l e  v i v a i t  d e a  jo u r s  

p a is ib le s  e n  v o y a n t  p a s s e r  le s  t r a in s .

L ’A M I R A L  V O N  T I R P I T Z  A V E C  S O N  P E T I T - F I L 6  

E n  c o n t e m p la n t  c e  b é b é ,  T a m ir a l i s s im e  a l le m a n d ,  l e  
g r r a d ^  c h e f  d e s  p i r a t e s ,  s o n g e - t - i l  i  t o u s  l e s  p e t i t s  é t r e i  
q u i  p é r i r e n t  l o r s  d e  l a  d e s í r u c t io n ,  p a r  s e s  s o u s - t n a r im  

d u  «  L u s i t a n ia  i

A P R E S  A V O I R  L U  «  E X C E L S I O R  »  

U n  p o i lu  q u i  n o u s  a v a i t  a d r e s s é  n n  r é c i t  
p o u r  n o t r e  g u e r r e  a n e c d o t iq u e  é c r i t  á  s a  
f a m i l l e  q u e  a o n  t e x t e  a  p a r u .  I I  T a  s o u s  le s  
y e u x  d a n s  l e  j o u r n a l  q u i  v i e n t  d ’a r r i v e r .

L A  F I N  D ’ U N  C A N O N  A L L E M A N D

h o r a *  p e r s o n n e .  N o s  p ié c e s  T o n t  r e n v e r s é  e t  m is  t o t a l e m e n t
n o r s  d e  s e r v ic e .  A b a n d o n n é  p a r  s e s  s e r v a n t s ,  i i  n e  c o n s t i t u e r a  p a s  l a  p i é c e  la  

m o in s  c u r ie u s e  d a n s  l e  m u s é e  d e  n o s  t r o p h é e s .

L E  S K I  S U R  L ’ E A U

L e s  A l l e m a n d s ,  e n  F la n d r e ,  o n t  im a g in é  u n  s y s t é m e  d e  «  s k i  a q u a t i-  
q u e  _ q u i  n e  l e u r  r é u s s i t  p a s  t o u jo u r s .  L ’é q u ih b r e  in s t a b le  d e  c e t t e  
p l a t e f o r m e  e t  d e  s o n  p a s s a g e r  a  p r o v o q u é  d e s  p lo n g e o n s  m o r t e ls .Ayuntamiento de Madrid
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La Bourse de Paris
D ü  22 MAI 1915

La íéance a 'aujourd'üul a été ce qu ’ellc  devait étre k la 
Teille de d e n i jm ir ' de diOniase, c  est-4-dlre k peu prés 
Bu’Ie Quant a la tenue des oours, eüe reste aatlsfalsante. Ies 
ícarls enraeutrés élaut plu lót, daus l ’enscmble, dans le  sens 
de la liausse.

Parmi nos rentes, le  3 D/0 se traite fe 72,17, le  3 l/S 0/0 
a 80,25. ,\u troupe des londs étrangers, les Russes so raffcr- 
ml-ísent. De méme, le  Tu re rn lR é s’ ameilore é  Sé,50 ; par 
toDire j ’Extérieure est un peu plus la ib le k 81,85.

No» írsn d s Cbemins conanlident leurs avances r írcn tes  ; 
le Nord ú i. i tu ,  rorléans k t.190. VOuast a 733. Mldl 1.022.

Les sorietes de crédlt sont b ien  tenues ; la Banque de 
Pr/.a-e k 1.5S5, la Banque de Parla k 812, run ion  Parisienne

a 576. -AUX sociétés étrangéres, la Bknque Ottomane gagne 
quelque.s points k  168.

En banque. la ferm eté des valeur.s russes ne se dément 
pas. Toula s 'ln sen t á 1.222, Bakou & 1.515 ■, de Beers 312 
contre 310,60________________________________________________________

CHEMIN DE FER D'ORLEANS
V iiiég la tores k la Céte d’Arffent et aux Prrénéea. —  On ae 

piáini  beaucoup artuellem enl de rinconsicnee du cllmat. SI 
vous voulez fu lr  Iv.t iiilen ipérles auxquelles vous étes ex-
Eo.té, la cote d 'A rgen t voua oITrn un sé jou r des plus ig rék - 

les kvec un cie l ensoleUlé > t  une température trés clémente.
Des Services de tralns avee voitures dlrectes, w agons-llts 

e l  wagon-restkurant olTrent les plus grandes faciutés pour 
le  déplacement.

En qulttaiR par e iem p ie Psrts-Qnal ifftrsay  4 8 í .  10, 
20 heures ct 21 h. 50, on arrive en neuf heures k Bordeaux, 
en tre ize  beurea k rau , B larrltz et Sstnt-Jean-de-Luz. Lé 
retour s ’elTectue avec les mémes commodjiés.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

Féte de la  Pentecóte. —  A roccasion de la fé te  de la Pen- 
tecOte, les coupons de retour des b llle ts d’a ller e l relour 
deilvrés k partir du 20 mal 1915 seront vslaüles jusqu’a iit 
dern iers tratas de la  Journée du 27 mal, étant entenilu quu 
les bü leis qul auront normalement une va lld lié plus iongue 
conservoront cetle vainillé.

La  mérao mesure a’étend aux blllets d’ a ller ct rciou r col- 
lecU fs d é llv ré í aux fam illes d'au m oins quatre personnes.

Train  spécial pour Fontainsblean. —  .A l'occasion des fétes 
de la Penteeote, la Compagnie P.-L.-M . m etira en marclie, 
entre París  e l  FontalneMeau. les 83 e l  24 i'nuraut, un irain 
spécial, dont le  nom bre de places sera lim ité ;

AUer ; départ de PaKs i  9 hetires; arrivée a Fontalne- 
bleau a 10 b. 10. _  , .

Refour ;  départ de Fontalnebleau k 18 h. 10; arrivée k 
Parts k 19 h. 15.

— 15 --------------

hec notre B O Ü S S O L E
Direetrice Lamineuse,

de Campagne,
ké O F F I C I E R S ,  BOUS • olBcisn,
c h e f s  d e  p a t r o t i ú l e ,  é c l a i r e u r s ,  
peuvent d é te im in e i', de Jou r e f  tíe n u it , 
avec et satis carte, rapidetiieiit e l  cxucte- 
Rieiit, f'ang/é á »  i l i r a c i lo n ,  H  accom|<lir 
ainsi leu r m ission sans erreur et avec « liis  
désécurité.CettcBoussoleBr.i ten ou liea so lu -
tio lin er tous fes proM ém es a ’o r i t n t t t ío n
et i  exécQler sanstable flXe uneliiu iiEuration 
graphique.

F a b r ica t ion  s o ip 8 e . { r a s  n ré e is s  e t irS s  so lida
L io r é e  en é iu i  et r ¡ ' -  n. r.'jnée ¡Cune 

notuM  e x p íie a n -e .Pnix : 6 ‘5 0
Franco de port daus la zone des Armées: 6 '9 S )

A draaaar l a l t r u  e t  m a n d a ts :J .  A U R iC O S T E , 9 1 . ,  O. ^
Herloíer Oa le Par/iw Oa l'Etei a l Ou Stn:te Btoínphiqae Oe l'Armée. 

1 0 ,  B u s  L a  B o é t i s ,  P A R I S

(C f> éA T eU R S  D e  L A  C H APE T R O IS  N E R yU R E f. )

N E  C H A U F F E N T  P A S
24, h o u le v , d e  V l l l le r a ,  L a v a llo la -P e r r e t  tS o lM l 
B  (k 200 métres de la porte de v i l i i t  s. Parla) =  
TCTegr, : Tyrlcurd-Levsllota. Té l. W a g rtm  : 58-85

C O M PR IN ÉS de
KÉPHALDOL

contre NÉVRALGIES. DOULEURS. 
RHUMATISMES, Mieruocs. Sciatiques, Lumbago.
G u é r i s o n  r a d i c a l e ,  s a n s  d a n g e r  p o u r  T e s to m a c . ' 

"F . 1 .7 5  le  petit tube d e  12. Tou les  Pharenacies.

SAVON DENTIFRICE VíGIER
<ÉlM/laueitaU>a«ieva. 3  (• HukiM.tS.a* Bonna NouMUt.PariS

laBlédine
JACOUE/M AIRE, 

J A L IM C N T *F R A N C A IS
d e s  Cn/onl5. d e s  S u rm c n é s . d e s  V ie i l la r d s  
d e s  C o n v a le s c e n ts  e l d e  ceu x  qu isou/frent 

d e  l e s lom ac  ou d e  r in les tín .

I A D M U E  DAMS LES H Ó PITAUX  MILITAIRli 
PherniKies Herbonsienes bonnes Lpiceries

S ^ fiB o jíe
rontonan! 40 O o 'rrt/de farine détieíouse
OEMA/UOSZ VN ECHANTILLOfU CNATVÍTm

ílabhssementsJACOVEMAIRE.

Q I T I l i T I f l M  > * « r í » . * F * « » f e . i « í 9 M í - » F r
Q l  I U  A  I l U i l  XícMe Ttchttíqat Supérieure 
de fíeprésuBtatíen. fnpaae qtiUj. SI, raa TuMga, Htia.

T I I B C D M I I  C I I V  A lvc itlQ T laB  — c o }tY 'i . .z T k 4» n r 'I UBknlaliLtUA f e  i-cssi» a, 511 "¡oír mm
KOuC»,S rtoici.immt ? Eo-.. ASM S es iR T , %i | « «u A .  0.1.

lEHEiLUUR.lENQiSCHER 
DES ALÍKNTS HÉIASSÉS

PAILMEL
rñiLiia^

M.l.

POOR CHEVAOX 
ET T8HT tíTAÍL

U S IN E S  A V A P E U R  á T O U R Y  ' K  IQÍR.

n t í®  ^ °^ u m e iü a llo n  s u r  la  g u e r re ,  la  p lu s com p le te , la  
P in »  exacta, es t f o u m ie  p a r  la  e o U e c lion  d ’ “ E x c e ls io r " ,  

i p tonder co iuü J ion s  sp écia les  á ses b u re a u x .

  L e  g é ra n t :  "Victob Laü vercsa t,

Im p r im en e , i9 ,  ru e  o a a e t, P a r ís . —  .o m m a rd .

P fflX  NETS 
fra sco  

da |>art et 
dem ball^é 
ycom pili 

la zone des 
armées. O ffic ie rs , Sous-OffícierSt

n e  n é g lig e z  a u c u n  d e s  ia c te u r s  s u c c é s  q u i s o n t  á  v o tr e  p o r tée . d e

ieChronographe“JUST’
v o u s r e n d r a  c e n t  ío is  p lu s  d e  a e r v ic e s  q ü u n e  m o n tre . V ou a  p ou rrea  r é g le r  la  v it e s s e  d 'u n e  c o lo n n e  e n  m a r c h e , d ir ig e r  e f iic a c e m e n t  le  t ir  d e  r a r t i l le r ie  e t  c o n n a ítr e  l ’h e u r e  e x a c te  in d is p e n s a b le  au  co m b a t. V o u s  o b tie n d r e z  d e  v o s  h o m m es  le  m á x im u m  d ’e ffo rt s a n s  fa t ig u e  e t . g r á c e  á  lu i, v o s  tr o u p e s  to u jo u r s  fraSches sa u -  r o n t l ’in s ta n t  p r é c is  oü  e l l e s  d o lv e n t  frap - p e r  le  co u p  d é c is if  q u i d o n n e  la  v ic to ir e .

—  L e  C h r O n o g r a p h e  “ U ü S T ” e s t  e m p lo y éd a n s  t o a s  le s  S e r v ic e s  te e h n iq u e s  d e  I'A rm ée F ra n q a ise  :
G a r a n t e  I O  a n s  ( l l é p a r a t i o n s  g r a t u i t e s  p e n d a n t  5  a n s ,  q u e l  q u e  s o i t  T a c c i d e n t ) .

P R I X :  Bottier argenf; 3 0 *'̂ ’ “  BoWer acier ¡ 7 0 ^
M  _ i Dw,.-....!..!. •  Cadran lum ineux, :
IV lO n t r E  D r a C c l c t  d e  q u au te  su p é r ieu re . D n [i ¡„  ¡,"n*nl • 4 R ' — R o ilip f n ífkc l '  3 8 ^  
écbmpptment »  mere, bracelft pesu de rore. consu miin. a fg tllt  ■ 4 0  B Q Ü I» nUéE» • O O

Dcui laces : 6 . 7 5  -  Lne Ia c c ; 5 . S 0Curvimctre
n  i „  i l - .  b o ite  n ickel, fon d  elace,rodometre m isa  a z é ro  a u to m a llq u * . . . 3 a '- 1 0 0 k i ! o a i . . i , S iB 2 O '

K

Loupes Znchê  8iaiM¡re iS^:4.5B-IiiaB¿l.SO’"!-:2.90
Jameites militaires de T A m p a g n e S ve rre ea C T iro m a U q u a g .en é tu ig  d n ra lc o u r r o ie .  

Pnr síDs-officiéR : 25 '‘' -  Piar aíliciers; 4 Ŝ '~' -  Ptrintiainée ; S8"'’ ~ ArtiUwié: 65'*''

BoUSSole de poche fo rm e  m on tre , e n  cu iv re  v e r n i  P a i x  5,25 ■”  4 ’  “  2,50
de Campagne g—>; 6.95

J. AURICOSTE
l O ,  n u ©  t - a  B o é t i e ,  4 F A F t I S

P o u r  la dttrie d e  ia G uerre, « o t «  avons excepiionnellem enl redutt les P r tx  des 
Instrum ents c i-dessus  «H í í » 's p «n s a b / e s  aux  M í W a i r e s .

J O m D R E  la  M O N T A N T  k U  COM M ANDE. -  P A S  D 'E N V O ra  oon tre R E M B O U R S E ig g T

i  I
' t  I  

.11
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de la J O U R N É E  ' F R A N g A I S E
Composée s  la demande

d’E X C E L S I O R - ^
Poesie de de

Maurice BOUKAY ¡{ene de BUXEUIL
Q u i  s e r a  c h a n t é e .

p a r  M"!? E u g é n i e  B u f f e t
D/recírice dé la 'CHANSON AUX BLE SSE S "  i

I I

l i s  n o u s  d i  . s a i e n t :  N o u s v o u l o n s  ¿  . t r e

*• - A » -

- f z

t o u s  i e s  h a i  n e s  d e  n o s  p e  .  r e s  “ E l  d é  .  l i  . v r o n s  í e s  p e u . p l e s  d e  l e u r

'— r r f M

f a i a ' . ’
E t  r e  .  p o n  . d a n l  p o u r  l a  I u t .  t e  t r a  .  g i  . q u e  L e u r  E m . p e  .

-  r e u r  a r t n a i l  l e s  A l  .  l e  . m a n d s ! L g »  a l  .  g l e s  n o i r s ,  f o n d a n t  s u r  l a  B e l .

REFHAIN

g i  .  q u e . F o u l l l d l e n t  ! e  . c o e u r  d e s  W a M o n s ,  d e s  F i a  .  m a n d s !

b o u t !  S u s  á  U h o r d e  i m  . m o n  .  d e !  A n g l a i s ,  F i a  . m a n d s ,  S e r . b e s .  R u s  .  s e s ,  d e

d í = i

y V p  r
- b o u t !  P b u r  a s s u . r e r  U  l l . b c r t é  d u  m o n .  d ^ N o u s c o m b a t t r o n s  r a t g l e  n o i r  j u s q u ’ a u

- 0- i — f --------T----------------------  .. _ t  ________________ o _______________________________________________ C o u p le t

b o u t !  N o u s  c o D j b a t t r o n s  r a l g l e n o l f  i u s a u ’ a u .. b o u t ! / l íS B O U S .d J ^ ^

11 III
l i s  n ou s l iisa ie n t , fa isa n t  le s  b o n s a p o tr e s  :
<( N otre  e n n em i, ce  n’e s t  p as vou s, Q au lo is!  
N os in té r é ts , ce  so n t  a u ss i le s  v ó tr e s !
N o u s r e sp e c to n s  v o s  m a iso n s  e t  v o s  lo is !  » 
E t cep en d a n t, b rü la n t n o s  ca th éd ra les , 
l i s  d é tr u isa ie n t  n os fo y e r s , c e s  Q erm ain sI  
l i s  m a ssa c r a ie n t n o s  fem m es, c e s  V a n d a les!  
A n os e n fa n ts  i ls  o n t  cou p é le s  m a in s!

I l s  n o u s  d ir o n t : « C rá ce  p ou r n o s  e m p ir e s!  
P o u r  T A U em agne e t  l ’A u tr ich e , p it ié !  »
N o u s  rép o n d ro n s : « P a s  d e  g r á c e  aux  v a m p ir e s i  
A v e c  le  cr im e  íl  n 'e s t  p o in t  d ’a m it ié !
P o u r  ra c h e te r  to u t le  sa n g  d e  la  p la in e,
V o s  a íg le s  n o irs  p erd ro n t ju sq u'á  leu rs  n o m sl  
V o s  ro is  m ou rron t d a n s u n e  i íe  lo in ta in e ,
E t  v o s  so ld a ts  e n c lo u e r o n t Ieu rs c a n o n tl  xj

•M

A

R E F R A IN
F ra n g a is , d e b o u t! S u s  á  la  h o rd e  im m o n d el 
A n g la is , L a tin s, S erb es , R u sses , d eb ou t!
P o u r  a ssu r e r  la  lib e r té  du m onde,
N o u s  co m b a ttr o n s  T aig le  n o ir  jiisq u ’an  b o u t!Ayuntamiento de Madrid




